
Digitized by Google 



Digitized by Google- 



RECHERCHES 

HISTORIQUES, 

GÉNÉRALES ET PARTICULIERES; 

SUR 

LA VILLE ET COMTÉ 

DE 

BAR-SUK-SEIN3E i 

' ONT en AN S VHifloire Naturelle du Pays 9 Us 
Rivières , Fontaines , Mines & /Insularités qui peu- 
vent s'y trouver ; VHifloire des Eglifes , Monafteres 
& autres lieux de dévotion ; VHifloire civile & par-, 
ticuliere du Pays ; VHijioire de chaque Village oui 
Bourg qui le compofcnt ; ce qui a rapport aux privi* 
leges de la Province ,& du Comté de Bar- fur-Seine en, 
particulier ; ce qui concerne les différens Tribunaux 
& leurs Officiers ; Us noms des hommes connus >Jbic 
dans la république des Lettres , foit par quelques faits 
célèbres & dijlingués^ ; enfin , ceux de quelques Sei* 
gneurs qui ont po/Jedis & qui pojfedent encore des terres, 
dans le Comté de Bar-fur-Scine. ^ 

Par M. ROUGET, Avocat en Parlement , Con- 
feiller du *Koi s Maître Particulier de la Maîtrife 
des Eaux & Forêts, Maire de la Ville de Bar- fur- 
Seine , & ci - devart E\u du Tiers - Etat des Etats 
Généraux de la Province de Bourgogne. 



J'aurai du moins l'honneur de l'avoir entrepris. 

La Font. 

7 BIBLIOTHEQUE S.J 

- Les Fontaines 

A D I J O N, 60- CHANTILLY 

Cher L N.Frantin, Imprimeur du RoL 



M. BlCG, L X X I L. 
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-4 MONSEIGNEUR 



AMELOT DE CHAILLOU, 

Chevalier , Confeiller du Roi en 
fes Confeils , Maître des Re- 
quêtes ordinaire de fon Hôtel 9 
Intendant de Juftice, Police Se 
Finances dans les Provinces de 
Bourgogne , Brefle, Bugey, Val- 
romey ÔC Pays de Gex 3 Corn- 
miffaire départi par Sa Majefté 
pour l'exécution de fes ordres- 
dans lefdites Provinces. 



Monseigneur y > 

Ur les invitations que vous m* a-* 
O vez faites- il y a quelles an- 
nées y. de travailler a 4as . recherches 
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littéraires qui pourraient contribuer 
a favorifer les connoijfances particu- 
lières de tHifioire de notre Nation , 
je me fuis appliqué a faire celles dit 
Pays que /habite > & j'en ai forrri \ 
le petit Ouvrage que fai l'honneur 
de vous pré/enter. Comme vous en x 
êtes le premier Auteur 3 cejl avec 
quelque forte de confiance que je vous 
en fais l'hommage. Je vous prie 

dqnc> Monseigneur * de vouloir 

bien agréer ce foible témoignage de 
mon. dévouement , & du profond ref 
pecl, avec lequel je fais , 

■ 

- 

MONSEIGNEUR, 

de votre Grandeur,... 



Le trh-hiimhk & trls-obèïfiànt 
Serviteur) ROUGET* 
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AVERTISSEMENT 

DE VAUT EUR. 

Quelques Notes hiftôriques fur là 
Ville & Comté de Bar- fur-Seine, 
m'étant tombées par hafard entre les. 
mains, j'ai cru qu'elles étoient affez inté- 
reffantes pour en former un corps d'Ou- 
vrage. J'y ai donc travaillé , à la follici- 
t^tion de plufieurs perfonnes diftinguées^ 
& particulièrement de M. l'Intendant , 
mais fans aucun autre fecours que celui 
que j'ai ptiHé dans mon propre fond. 

Le Public ne fera pas étonne qu'avec 
fi. peu de reflburce, j'aie pu omettre quel- 
ques faits, peut-être intéreflans, fur 
les droits feigneuriaux, foit fur les fa- 
milles dont j'ai parié, ou dont; je n'ai 
pas fait menton... 

Comme je ne fuis pas originaire du% 
Comté de Bar-fur-Seine, &c que, par* 
cette raifon, je n'ai pu voir les chofes* 
que par tradition , ou dans une perfpec- 
tive obfcure pour moi, j'efpere que ces , 
omiffions me feront pardonnées ; je pour- . 
rai y.fuppléer par addition à mon Ou- 
vrage, s'il me parvient des Mémoires 
fiàrs > dont je guifle avouer les Auteurs*; 
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^ Ai lu f par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , un Manufcrit intitulé ; HiJ- 
toirc de Bar*fur-Seine , & je le juge digne 
de Pimpreflïon. A Paris ce 17 Décembre 
177 x. d'Hermilly. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, PAR LA GRACE DE DlEU, Roi Dt 
' France et de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maître des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt de Paris, 
Baillis, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , Salut* 
Notre amé le Sieur Frant in \ Libraire , Nous a 
fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & 
donner au Public, une Hifloire de Bar- fur- Seine , 
par Af. *** s'il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce néceflaires. A ces 
causes 9 voulant favorablement traiter l'Expo- 
fant, Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage 
autantdefois que bon luifemblera,& de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le temps de fix années confécutives, à 
compter du jour de la date des Préfentes. Faifons 
d«fenfesà touslmprimeurs , Libraires & autres- 
pçrfohnes,. de quoique qualité & condition qu'el- 

iflion^étrao-i - 





i 




1 



geredansaucunlieudênotreobéiïïànce : comme* 
auffi d'imprimer ou faire imprimer, vendre, 
faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ou- 
vrage, ni d'en faire aucun extrait, fous quel- 
que prétexte que ce puifle être, fans la per- 
miffion expreffe & par écrit dudit Expofant, 
ou de ceux qui auront droit de lui, à peine 
de confifcation des exemplaires contrefaits , 
de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à 
l'Hôtel -Dieu de Paris, & l'autre tiers audit 
Expofant, ou à celui qui aura droit de lui , & de 
tous dépens , dommages & intérêts. A la charge 
que ces Préfentes feront enrégiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris* dans trois mois de la date 
d'icelles; que l'impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs, en 
bon papier & beaux caraâeres , conformément 
aux Réglemens de la Librairie , & notamment à 
celui du dix Avril mil fept cent vingt-cinq, à 
peine dedéchéancedu préfentPrivilege; qu'avant 
de l'expofer en vente, le manufcrit qui aura fervi 
de copie à l'impreflïon dudit Ouvrage, fera remis 
dans le même état où l'approbation y aura été 
donnée , ès mains de notre très - cher & féal 
Chevalier , Chancelier- Garde des Sceaux de 
France, le Sieur de Maupeou; qu'il en fera 
enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre , & un dans celle dudit Sieur 
P£ Meaupeou, le tout à peine de nullité des 
Préfentes. Du contenu defquelles vous mandon* - 
& enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes 
ayans caufe , pleinement & paifiblement , fans > 
fouffxir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 



empêchement. Voulons que la copie des Pré- 
fentes, qui fera imprimée tout au long , au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue 
pour duement fignifiée ; & qu'aux copie* col- 
lationnées par l'un de nos amés &. féaux Confeil- 
lers-Secrétaires , foi loit ajoutée comme à l'origi» 
nal. Commandons au premier notre Huiffier ou 
Sergent fur ce requis, défaire pour l'exécution 
d'icelles, tous aftes requis & néceflaires, fans 
demander autre permiflion , 8c noftobftant cla- 
meur de Haro , Charte Normande , & Lettres à 
ce contraires : Cau tel ert notre plaifir. Donné 
à Paris le quinzième jour dujnois de Janvier, l'an 
de grâce mil fept cent foixante-douze, & de notre 
Règne le cinquante-feptieme. Par le Roi en fou 
Gonleil , 

■Signé, LE BEGUE. 
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RECHERCHES 

HISTORIQUES 

SUR LA. VILLE ET COMTÉ 

* 

DE BAR - SUR - SEINE. 

L'Entêtement de faire remonter 
fon origine jufqu'à la première 
antiquité, eft d'autant plusiurprenant , 
qu'il eft prefque général , car il y a 
très-peu de ViHes qui n'aillent cher- 
cher leur fondation dans les temps 
fabuleux. Qu'importe à ces Villes d'ê- 
tre anciennes, fi elles font heureufes 
aujourd'hui par la douceur du Gouver- 
nement ou par l'abondance du com- 
merce? 

Pour éviter ce défaut » en parlant de 
l'origine & de l'antiquité de Bar-fur- 
Seine, nous n'irons point en chercher 
la fourcedanslesAmbarresdont Célar 
fait mention dans fes Commentaires ; 
«ous nous garderons bien d'avancer > 

A 



% Histoire 
avec certitude, que ces Ambarres ont 
été les premiers Habitans du Comté 
de Bar-îur-Seine , puilqu'il paroît au 
contraire que ce font les peuples du 
Diocefe de Ch&!ons*fur-Saone, Am- 
barri conÇanguinœi JEduorum , comme 
le dit Céfar lui-même; mais nous avan- 
cerons , avec plws de probabilité , que 
les Habitans de la Ville & Comté de 
Bar- fur-Seine fortent , comme les au- 
Notice tres Bourguignons, des Vandales qui; 
fur l'on- guidés par un efprit de conquête, quit- 
gine des terent les côtes de la mer Baltique & 
Bourgui-.i es bords dû Rhin, pour îe répandre 
S nons - dans les Gaules, 

Bientôt ces Barbares en vinrent aux 
prilès avec les Romains qui îenoient 
les Gaules aflervies, & bientôt ils les 
contraignirent à consentir que les natu- 
rels du Pays partageaffent avec eux 
leurs Provinces* 

Alors ces Peuples féroces & con* 
quérans, adoucis par un climat plus 
heureux , mêlèrent leur fang avec celui 
de ces fiers Gaulois qui fe fouvenoient 
encore , malgré leur affùjettiffement^ 
d'avoir porté jadis l'effroi & la défo- 
Jation au pied du Capitole. 

C.'eft du mélange de ces deux Na* 
dons guerrières^ que defeendent les 
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DE B àr-su r-Seîne. 3 
Bourguignons qui peuplent aujour- 
d'hui les contrées qui en confervent le 
nom. 

Comme le Comté de Bar-fur-Seine 
a toujours été regardé faifant partie de 
la Bourgogne , quoique joignant la 
Champagne , il y a lieu de croire que 
les Peuples qui l'habitent font les def- 
cendans des mêmes Bourguignons dont 
on vient de parler ; ainfi (ans nous éga« 
rer par des conjeâures prefque tou- 
jours équivoques fur l'antiquité des 
Villes, nous n'approfondirons pas celle 
de Bar- fur-Seine , nous nous contente- 
rons feulement de dire que cette Ville 
paroît fort ancienne, fo t à caufe de fa 
îituation , foit à caufe des Comtes par- 
ticuliers qu'elle a eu, foit enfin par 
rapport aux anciens titres qu'elle con- 
ftrve encore, & aux privilèges qui lui 
ont été accordés en différens fiecles 
reculés. 

Nous allons donc tâcher de détailler 
toutes les parties hiftoriques qui peu* 
vent, en quelque façon, rendre inté* 
reflante la ie&ure de ce petit Ouvrage ; 
nous y ferons entrer, i°* la géographie 
ancienne & moderne; 2 0 ' lhifloire : 
naturelle du Pays , les rivières , fon-» 

taines , mines & fingularkés qui peu- 



4 Histoire 
vent s'y trouver; 3°*Phiftoire civile & 
particulière du Pays ; 4°* Thiftoire des 
Eglifes, Abbayes, Monafteres & lieux 
de dévotion; 5°* Thiftoire de chaque 
Bourg ou Village qui le compofent; 
6° # ce qui a trait aux privilèges de la 
Province & du Comté de Bar-fur* 
Seine en particulier ; 7°* ce qui a rap- 
port aux difFérens Tribunaux & à leurs 
Officiers; 8°' les noms des hommes 
connus , foit dans la république des 
lettres , (oit par quelques faits célèbres 
& diftingués ; enfin, ceux de quelques 
Seigneurs qui ont poffédé, & qui 
poffedent encore des terres dans le 
Comté de Bar- fur- Seine : voilà les 
principaux points de vue que nous 
nous lommes propofés dans ce petit 
Ouvrage; fi le Public n'en eft pas aflez 
fatisfait, il fe trouvera peut-être quel- 
que Citoyen plus éclairé & plus ver- 
ié dans Thiftoire ancienrfe & moderne , 
qui développera mieux les époques & 
les faits qui peuvent être omis; du 
moins /aurai l'honneur de l'avoir entre- 
pris , & d'avoir excité par- là des re- 
cherches également utiles à la littéra- 
ture & â la connoiffance d'un Pays de 
la Bourgogne prefqu'ignoré. 
JLa Ville de Bar- fur-Seine, en latin 
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de Bar-svr-Seine. y 

Barrum ad Sequanam, fembie tirer fon 
nom de la montagne qui la couvre > 
au pied de laquelle elle eft bâtie; en 
effet, cette montagne peut être regar- 
dée comme une barre ou barrière qui 
lui fervoit autrefois de défenfe, ou 
comme une limite au-delà de laquelle 
Bar - fur- Seine ne pouvoit s'étendre 
davantage : cette étymologie qu'où ne 
donne pas comme certaine , mais qui 
a quelque vraifemblance f paroît d'au- 
tant plus naturelle , que les autres Vil- 
les de France qui s'appellent Bar y font 
au pied de quelques montagnes, com- 
me Bctr-le-Duc, Bar-fur- Aube, &c. 

Cette Ville a le titre de Comté ; elle 
a toujours eu fes Comtes particuliers , 
jufqu'au moment de rextinâion de la 
Maifondes Comtes de Champagne qui 
en ont été les derniers pofleueurs à 
titre de propriété. 

Ces Comtes n'étoient point infé- Origîn 
rieurs aux Ducs, il y en a voit même desCoa 
qui avoient des Ducs fous eux : ils te$ » 
avoient la puiffance militaire & la 
puiflance civile , c'eft - à - dire , qu'ils 
croient Officiers militaires & de Juftice 
dans leurs Comtés; mais il ne faut pas 
penfer que ces Comtes jugea ffentfeuls 
& rendaient ld Julhce comme les Ba- 

A3 
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^6 Histoire 

chas en Turquie; ils aflembloîerrt i 
t pour juger les affaires, des efpecesde 
plaids ou d'affilés oii les notables 
étoient convoqués, qu'ils appelloient 
boni hommes. * 

Ces Comtes, qui étoient les pre- 
miers Seigneurs de la Cour, ou qui 
étoient toujours au Palais à côté du 
Prince, d'où elt vénale nom des Com- 
tes Palatins , Comités à latere, furent 
d'abord envoyés dans les Villes ôc 
Provinces , par les Rois de la première 
& féconde race, pour en être Ample- 
ment les Gouverneurs ; mais peu à peu 
ilsyacquirent une telle autorité, qu'ils 
rendirent leur dignité héréditaire fous* 
les derniers Rois de la féconde race > 
qui étoient trop foibles pour remédier 
à leurs ufurpations , quelques - uns 
même s'emparèrent des droits réga- 
liens fous Hugues Capet, dont l'auto- 
rité n'étoit ni affez affermie ni affez 
reconnue pour s'oppofer à ces ufurpa- 
tions, & c'eft delà qu'eft venu le pri- 
vilège des Comtes de porter une cou- 
ronne fur leurs armes, ils la prirent 
alors,comme jouiffans de tous les droits 
du Souverain ; mais fous la troifieme 
race, la puiflance de nos Rois s'étant 
augmentée > ils ont remis infenfible-* 
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DE £âR-$UR-S£IN E. 7 

nient ces Comtés fous leur obéiffance, 
& les ont réunis à leur Couronne. 

Les premiers Comtes héréditaires Anciens 
de la Ville & Comté de Bar- fur-Seine , Comtes 
connus dans les Hiftoires , commen- de Bar- 
cent par Renaud I er - fils de Milon H , fur % Sei * 
Comte de Tonnerre & de Bar-fur- ne * 
Seine , fous le Roi Robert ; Hugues , 
petit - fils de Renaud I er * laiffa pour 
héritière du Comté de Bar- fur-Seine , 
Euftachiefa fille > qui époufa en 1080 
un Gautier , premier du nom , de la 
Maifon de Brienne , d'oîi font fonts les 
Rois de Jérufalem. De ce mariage, efi 
iffu Milon I er * du nom , qui fit la bran* 
che des Comtes de Bar-fur- Seine : 'Mi^- 
ton époufa Mathilde, dont il eut plu- 
fieurs fils , entr'autres Guido ou Guy 
qui lui fuccéda ; Rainard , Religieux de 
Clairvaux & Abbé de Cîteaux , en 
11 53. Guy époufa Petronille, fille 
d'Anferic, Seigneur de Châcenay ; il 
eut de ce mariage Milon H , Comte dé 
Bar- fur-Seine , qurfuccéda à foft perej 
& qui mourut le premier Ôftobré 
ïi 51, ne laiflant qu'une fillei Petronille^ 
pour héritière- Robert, frère de Louis* 



en 1 ï 5 1 ou environ , Agnès de Braine , 
veuve de Milon II, à laquelle il jconfc 

A4 




Digitized by Google 



S H 1 S T O I R JE 

îitua en dot la Ville & Châtellenie de 
Dreux, avec toutes fes appartenances 
(i). Petronille étant morte fans allian- 
ce, Manafsès, frère de Guy, fuccéda 
au Comté de Bar-fur-Seine en 1163 
il fut enfuîte Doyen & Evêque de 
Langres en 1 174, & mouruten 1 193 ; 
Hugues de Putéolo, neveu de Mana(- 
sès, lui fuccéda ; il eut un fils nommé 
Milon III du nom , qui fut Comte de 
Bar- fur-Seine en 1 1,97 , il épouia Elif- 
fande & eut deux fils , Hugues & Gaul- 
cher, qui moururent avant leur pere. 
Gaulcher époufa Elifabeth de Courte- 
nay, fille de Pierre ; Eliflande furvécut 
à Ion mari, & vivoit encore njo; 
depuis ce teinps le Comté de Bar-lur-* 
S nne eft pafle aux Comtes de Cham T 
pagne, qui l'ont poffédé jufqu'à l'ex- 
fin&ion de leur race. Milon 111 mourut 
au fiege de Damiette en 1219. 

Il y a grande apparence que le$ 
Comtes de Champagne jouifToîent du 
Comté de Bar -fur- Seine pendant la 
yiduité même d'Eliflande; cnr il y a 
aux Archives de l'Hôtel-de- Ville de 



(1) V. Duchefne, Hiftoire de Dreux ; 
Sainte- Marth- , tom. 2. 
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de Bar-su r-Seine. 9 

Bar- fur- Seine, un titre en original de 
Thibaut , Comte Palatin de Champa- 
gne & de Brie , du mois d'Avril 1 217, 
qui affranchit les Habiians de cette 
Ville , & toute la Châtellenie qui en 
dépend , du droit de main-morte. 

Cependant il faut croire que ce 
Comté , avant d'appartenir en entier 
aux Comtes de Champagne, fut divifé 
& partagé entre les héritiers de Hugues 
& Gaulcher qui moururent fans pofté- 
rité ; car Chantereau le Fevre , dans (es 
preuves du traité des fiefs, cite une 
chartre du mois de Juillet noo, par 
laquelle Simonne de Rochefore fait hom* 
mage lige à Blanche , Comteffe de 
Champagne : de pottione quee me conti- 
nt de Efcheitâ Comitis Barri Juper Se- 
quanami 

LesEvêques de Langres (1), qui 
étoient alors très - puiffans , femblent 
également avoir eu dans ce temps, ou 



(t) Carthulaire du Chapitre de Langres* 
de l'an 1 1 19. 

Remife du Comté de Làngres par Henry , 
Comte de Bar ; à Hugues III , Duc de Bour- 
gogne , qui en fit donation a Gauthier , Evê- 
que de Langres , fononcle , pour lui & fes 
* ittceefleur* Eyêques : ce,4oa e(l en-latin. . - 

Mi 



oIO H I S T Q J K E 

peu de temps après, un droit de fuze- 
raineté (ur la Ville de Bar-fur-Seine &c 
fur plu fieurs autres de la Champagne 
& de la Bourgogne; car on voit par 
différens carthulaires du Chapitre & 
dénombrement de FEvêché-Pairie de 
Langres, que les Evêques de ce fiege 
a voient pour vaffaux les premiers Sei- 
gneurs de la Champagne & de la Bour- 
gogne, La principale époque de la; 
première illuftration de ce Siège , fe 
connoît par un carthulaire du Chapitre 
de Langres , de Tan 1179: ce titre fait 
mention de la remife du Comté de, 
Langres par Henry, Comte de Bar, à 
Hugues III, Duc de Bourgogne , qui 
en fit donation à Gauthier, Evêque de 
Langres fon .oncle, pour lui & fes, 
fucceffeurs Evêques: c'eft particulière- 
ment depuis cette époque que les his- 
toriens, ont regardé i'Evêché de Lan-* 
grès comme un des grands fiefs rele* 
vans de la Couronne, & par cette raU 
fon , formant une des premières & plus 
anciennes Pairies de France* 

En effet , dans le fameux différent 
furvenu pour le Comté de Champa- 
gne entre le jeune Thibault , que le 
Jloi Philippe- Augufle en avoit ioveftj , 
& Erard de Briewe* Ssignm rie for 
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DE BAR-SVn-SElNE. II 

taeru , qui prétendoit le même Comté 
à caufe de (à femme Philippe de Cham- 
pagne , dite de Jéruialem , TEvêque 
de Langres fut appellé à la décifion de 
cette grande affaire, à Melun, au mois 
de Juillet 1116, où le Roi a voit con- 
voqué les premiers Pairs du Royaume. 

Le procès y fut jugé à l'avantage 
du jeune Thibault ; & dans l'Arrêt que 
le Roi en fit expédier, il eft dit , en 
termes exprès , que ce Jugement fut 
rendu par les Pairs de fon Royaume ; 
favoir^ par l'Archevêque de Rheims f 
par Guillaume, Evêque de Langres, 
Guillaume, Evêque de Châlons , Phi- 
lippe, Evêque de Beauvais, Etienne y 
Evêque de Noyon, Eudes, Duc de 
Bourgogne, &c. Judicatunfeflà Parihus 
regni naflri , \iddictt à Rhemtnfi Ar~ 
chiepifcopo , WilUlmo , Lingoncnfi , Wii- 
le/moy Catalauntnfi , Philippo, Bdv<L- 
ccnfîy Siepkano, Novioncnfi % Epifcopis 7 
Odonc , Duce Burgundiœ, & à multis 
. viiis , &c. 

Les Comtes de Champagne tenoient 
dés Evêques de Langres, en fiefs liges , 
les Villes, Châteaux, Terres & Sei- 
gneuries de Bar- fur-Aube, Bar-fur- 
Seine & Chaumont , ainfi qu'il fe voit 
«par un a&e de fpi & hommage de 

A6 
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Thibaut , Roi deNavarre& Comte de « 
Champagne, de 1239, à Robert de : 
Torote> Evêque de Langres. 

Le Comté de Tonnerre éroit pareil- 
lement tenu en fief lige deTEvêché de. 
Langres, duquel il avoit été originai- 
rement diftrait & érigé en fief parti- 
culier. 

Les Ducs de Bourgogne tenoient 
aufîi en fiefs liges de cet Evêché, plu- 
fieurs Villes & Domaines , comme • 
Châtillon fur-Seine & Montbard. 

Louis Hutin , fils ainé de Jeanne de 
Navarre , Comtefle de Champagne & 
de Brie, depuis Roi de France, rendit 
auffi foi. & hommage pour la Ville de 
Bar-fur-Seine, à TEvêque de Langres, 
en 1309, 

Louis XI ayant ordonné à tous Tes % 
vaffaux de fournir des déclarations 
aveux &dénombremens de leurs droirs . 
feigncuriaiiX) par Lettres-Patentes du 
20 Juillet 1463- Guy Bernard, alors 
Evêque de Langres, pour fatisfaire à 
cette Ordonnance, donna fa déclara- 
tion le 2.8 Novembre 1464, « & y fît 
». mention que le Duc de Bourgogne ■ 
» .tenait de lui en fief lige le Châtel & 
:» tout ce qu'il- pou voit avoir à Châ*- 

>MiUon-fur-Seine* la.Villeôc Châtea^ 



f * . 
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>* de Montbard & Bar-fur<Seine , en- 
» femble les Châteaux , Châtellenies, . 
+ fiefs , fînages & appartenances de 
». toutes les. Châteîlenies ci devant 
.♦^déclarées. » 

Le même Roi, par la mort du der- 
nier Duc de Bourgogne de la. féconde 
branche, réunit de plein droit au do- 
maine de la Couronne toutes les terres . 
qui lui appartenoient, ÔC les foi & 
hommage qui étoient rendus pour rai- 
Ion d'icelles aux Evêques de Langres, 
ont ceflé dès-lors ^particulièrement à , 
Pégard de Bar-fur-Seine , car Chopin f 
liv. 3 ,de dom. rit. 11 $ n. 24, rapporte 
que Bar -fur -Seine fut ôté à Jeanne 
d'Orléans , en lui rendant ce qu'elle 
Pavoit acheté du Roi, & réuni avji . 
Domaine, à la requête du Procureur- 
Général, par Arrêt du Parlement, du 4 
premier Mars 1532. 

Cependant , avant & depuis cette * 
époque , le Comté deBar-lur-Seine a : 
été plnfieurs fois poffédé a titre d'apar 
nage & d'ufufruit. 

Le premier qui en ait joui à , ce titre t ^ 
eft Jean de Vienne, qui rendit de- 
grands fervices aux Rois Charles V 
& Charles VI, dans les guerres qu'il*.. 

eurent çomre jes . Anglois i Jcs .Hifto*- 
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riens en parlent comme un des pl ifs 
vaillans & courageux Seigneurs de fon 
temps : Jacques de Dinteville, grand 
Veneur de France,, lui fuccéda en 
cette Seigneurie , & mourut en 1506. 

Depuis ceux-ci, fi quelques autres* 
Seigneurs ont pofledé ce Comté, ce 
font toujours des Princes ou Princef- 
fes du Sang , tels que Jeanne d'Or- 
léans dont on vient de parier , &: 
Mademoitelle* Anne • Marie - Louife 
d'Orléans, Duchefle de Montpenfier, 
qui eft la dernière Princefle qui ait 
eu ce Comté à titre d'ufufruitiere ; 
cette Princefle donnoit des provifions 
à tous les Officiers de Juftice , & jouif- 
foit de tous les droits que le Roi y 
exerce aujourd'hui depuis fa mort. 

Il faut parler maintenant de l'état 
aôuel de la Ville de Bar^fur-Seine, de 
fes privilèges & defes charges, avant 
d'entrer dans le détail des différentes 

révolutions auxquelles elle a été ex- 
pofée. 

Etat ac- Cette Ville fait partie du Duché: 
yfllç 6 ] 3 de Bourgogne, elle eft la treizième 
Bar^fur- ^ députe aux États généraux de cette 
Semé, " Province ; elle eft à fept lieues de 
Troies, de Bar- fur-Aube , de Châtil* 
lon*fur-5eine à vingj-trois lieues dè~ 
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Dijon ôc à quarante-deux lieues de 
Paris; elle eft ablolument enclavée 
dans les Généralités de Paris & Châ- 
lons ; elle eft fituée dans une plaine 
au couchant) au pied d'une montagne 
iprt éJevée , oîi étoit autrefois une 
fortereffe , 6c au levant, fes murs font 
arrofés par la Seine qui y reçoit TOur- 
ee , l'Arce & la Leigne, 

Quoique les rues de cette petite 
Ville , qui n'eft compofée que de 
quatre cens feu* ou environ „ /oient 
grandes & bien percées, l'ancien ufage 
de bâtir en bois y fubfifte toujours,, 
malgré les carrières de pierres qui y 
font affez bonnes & abondantes. 

Ses Habitans ont communément^ 
Tefprit vif & délicat ; le Peuple même 
n'a point cette grofliéreté qui fe trouve 
dans quelques Villes de Bourgogne», 
il eft poli& parle fort bien fa langue. 

Il y a une coutellerie compofée d'en* 
viron trente Maîtres , qui cependant 
n'ont point de lettres patentes pour 
former une Communauté : quelques- 
uns font d'affez bons & beaux ouvrai 
ges ; mais la plupart font fi pauvres, , 
qu'ils font dans rimpoffibilitç de pou* 

voir donner une grande éienduei ce. 
^epmmçrce*. 



I 
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Cette Ville conierve toujours le titre 
de Comté ; fes armes font de gueules, 
à deux bards ou barbeaux adoflés d'ar- 
gent, mis en pale , iecu parti , )coupé 
des armes de Champagne & Bour- 
gogne; elle n'a jamais été plus large 
qu'elle Teft à prélent , parce que d'un : 
côté elle eft bornée par lamontagne^. 
& de l'autre-, par la Seine ; mais an- 
ciennement eHe étoit beaucoup plus 
longue ; il y a lieu de croire que c'eit 
ce qui a fait dire à Froiflard : 

Que la grand* Ville-de Bar-fur-Seigne 
A fait irembler Troies en Champeigne. 

Elle feroit peut-être encore dans le 
même état de grandeur, fans le feu : 
& les fieges qui l'ont défolée, dont 
nous parlerons à la fuite de ce petit 
Ouvrage.- 

Cette Ville dépend du Gouverne-- 
ment & de la Généralité de Dijon, 
pour les Finances , elle étoit du ref- 
fort dii Parlement & Cour des Aides -.2 
de Paris pour la Juftice; elle a été réii- - 
nie à la Bourgogne , avec lé Comté 
qui en dépend, par le traité d'Arras * 
en 1435 , temps auquel Charles VII, , 
Roi de France, ea fit la ceffion à Phi- - 
li£pe le Bon , Duc de Bourgogne* kzs 



Digitized by Google 



d e Bar* s ur- Sein e. tj 
Comté de Bar-iur-Seine relevé aéhiel- 
lement du Confeil fupérieur de Châ- 
lons. 

Le principal commerce de cette Cont* 
Ville & des lieux qui en dépendent r merce » 
eft en vin ; il n'y a pas affez de bled 
pour fes Habitons , il y a affez de bois, 
pour brûler & bâtir, mais très-peu au- 
delà» 

Le Comté de Bar-fur-Seine , quoi- 
que réuni & incorporé aux Etats de 
Bourgogne , ne jouit point cependant 
du principal privilège de cette Pro- 
vince; il eft iujet à des droits d'aides 
plus forts qu'en aucun endroit de la 
Champagne : c'eft un Pays de qua? 
trieme pour la vente du vin en détail , 
& les droits que Ton y perçoit à ta 
vente en gros, abforbent communé- 
ment le lixieme du prix de la. vente; 
a uffi ce Comté n'eft?il pas opulent f 
n'ayant aucune autre branche de com- 
merce pour s'enrichir , ou pour fe met- 
tre à l'abri de cette mifere dont il eft 
fouvent accablé dans les années de 
grande abondance ou de grande difettç 
des vins. 

Les Aides, félon Ducange, étoient Notice 
fous Saint-Louis un fecours en argent, fur les 
Wxilinrn* que les noblts Chivtls ou Aid «*- 
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Chefs-Seigneurs levoient fur leurs vaf- 
faux dans les néceffités urgentes. 

On en diftinguoit de deux fortes ; 
les légitimes , qui étoient preferites par 
la Loi ou par la Coutume ; les graciât- 
fes 9 qui étoient accordées librement &C 
par pure grâce. 

Les premières étoient de toute ri- 
gueur dans les circonftances où il s % a- 
giflbit de la rançon du Seigneur , du 
mariage de fa fille aînée, delà pro- 
motion de fan fils aîné à l'Ordre de 
Chevalerie, ou de l'avènement de 
Théritier préfomptif à la Seigneurie r 
après la mort du pere; perfonne n'en 
ëtoit exempt , pas même le Clergé 
«jui rédama contre plufieurs fois > mais 
très-inutilement : celui de Normandifc 
cflaya en vain de s'y fouftraire, lors du 
mariage de Catherine, fille aînée dà 
Roi de France & Reine d'Angleterre; 
il y futaffujetti par un Arrêt delà Cour 
du Parlement 9 . qui fit loi pour toutes 
les autres Provinces du Royaume, 

Les fécondes , dépendoient toujours 
de la volonté de l'inférieur , & étoient 
demandées comme un^don , lorfque 
le Seigneur fe croifoit pour la Palef- 
tine , lorfqu'ii acquéroit une nouvelle 
terre dans le vaifinage de la fienne , 
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lorfque Ton frère étoit armé Cheva- 
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neur , lorfqu'il marioit fa fœur ou fes 
enfans puînés , lorfqu'il faifoit élever 
quelques fortereffes ou rétablir les an- 
ciennes , enfin , lorfqu'il étoit obligé 
d'entreprendre ou de foutenir une 
guerre pour la défenfedcfa Terre, 

Mais bientôt ces chofes changèrent; 
les mêmes fubfides. qu'on follichojt 
anciennement comme des préfens de 
l'amour du fujet ne tardèrent pas 
à être érigés comme des tributs de 
fon obéiffance ; ces aides anciennes, 
qu'on appelloit loyaux aides , aides cou*» 
tumiers y 1er virent de modèle à nos Rois, 
pour en établir d'autres qui furent 
payées par tous leurs fujets. 

Cette impofition n'étoit d'abord que 
d'un fol pour livre , tant fur le vin &c 
autres boiflbns qui fe vendoient en 
gros & en détail , que fur toutes les 
autres denrées qui fe tranfportoient 
hors du Royaume. 

C'eft fous Philippe-le-Bel que Piro- 
pofition des aides fut volontairement 
agréée des trois Ordres affemblés : fes 
fuccefTeurs uferent rarement de ce 
droit, il n'y eut que Philippe de Va- 
lois qui , pour les. frais de la guerrje 
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contre les Anglois , f e fit accorder un 
fubfide de fix deniers pour livre fur 
les objets de confommation : voilà 
l'origine de ce droit dont on connoît 
les progreffions , fur - tout depuis le 
règne & la prifon du Roi Jean. 

Ainfi , on peut fixer l'époque la 

Î>lus conftante de la gabelle , depuis 
e règne du Roi Jean , des aides de- 
puis la prifon & des tailles depuis 
Charles VIL 
Revenus Le principal patrimoine de la Ville 
patrimo» de Bar- fur-Seine , conlifte en un oc- 
maux de tro j j e • f ^ à, qu'elle fait percevoir 
g^j n€i xur chaque miud de vin qui s y vend 
en gros, en vertu d'une Déclaration 
du Roi du iz Avril 1692. 

Dans les droits d'Infpe&eurs aux 
Boucheries, en vertu d'un Edit du 
mois de Mai 1708, rendu en faveur 
de toutes les Villes de la Bourgogne* 
Dans les amendes qui fe pronon- 
cent en la Mairie & Police , en con- 
féquence d'un Arrêt du Confeil d'Etat 
du Roi du 15 Mars 1686. 

Et enfin, dans un droit de gour- 
mettage , montant à 5 f. par muid de 
▼in qui fe vend en gros , que les 
acheteurs font obligés. de payer aux. 
gourmets». 
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Tous ces dinerens droits qui , au 
premier coup d'oeil, paroiffent fort 
confidérables , ne lui produifent ce- 
pendant , année commune , que 1200 
à 1300 liv. de revenu. 

Il y a dans la Ville de Bar-fur- 
Seine une Mairie Royale dont l'éta- 
bliflement eft très-ancien ; cette Jurif- 
diÔion n'eft plus compofée aujour- 
d'hui, que d'un Maire, de deux Eche- 
vins , d'un Syndic-Receveur , d'un Se- 
crétaire & du nombre des Confeillers 
de Ville & Notables fixés par i'Edit 
municipal du mois d'Août 1765. 

La nouvelle forme d'adminiftration 
prefcrite par cet Edit , a défuni pref- 
que entièrement les premiers citoyens 
de cette Ville , ce qui fait que les af- 
faires de la Communauté n'en font pas 
mieux adminiflrées ; mais comme cette 
particularité n'intéreûe pas l'hiftoire , 
revenons â l'Hôtel de Ville de Bar fur- 
Seine; examinons d'abord l'origine 
des Communes des Villes , les droits Notice 
& privilèges qui leur ont été accor- fur les 
dés , particulièrement à celle de Bar- Comma- 
fur-Seine , & ceux dont elle jouit au- ne$ * 
jourd'hui. 

Les Communes ou Communautés 
.doivent leur établiflement à Louis VI, 
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portées aux Villes mêmes , & le Roi 
le croyoit plus fur de leur fidélité & 
de leur fou miflion à Tes ordres , que 
de celle de ces Seigneurs. 

Les Villes étoient alors compofées 
de plufieurs fortes de perfonnes, de 
gens libres non nobles » de Clercs 6c 
de Prêtres, de ferfs ou gens de main- 
morte & gens de poueftéou de corps, 
c'eft-à-dire qui étoient fous la puiflance 
de leurs Maîtres , qui travailloient 
pour le profit de ceux à qui ils ap- 
partenoient , & dont les biens ne 
paffoient point à leurs enfans 9 com- 
me les ferfs de la campagne. 
Epoque Pour donner au* Villes le pouvoir 
de l'éta- de lever des troupes , on fit un corps 
blifle- j e j eurs principaux Bourgeois, auquel 

ment des • x r r » P %> n - , 

Hôtelsde ce P ouvoir * ut confie lous 1 autorité 
Ville. du Roi ; on y inftttua un tribunal 
nouveau de Juftice, féparé de celui des 
Juges royaux ou de celui du Comte; 
on lui attribua la connoiffance de 
certaines efpeces d'affaires, & prefque 
de tout ce qui regardoit la Police 
& les perfonnes des Habitans dans le 
diftrift de la Commune qui avoit fa 
banlieue. 

Ce Tribunal étoit compofé de Ju- 
ges, citoyens, de la Ville ;,dans les 

unes 9 
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unes , il y en avoit fix ; dans d'au- 
tres , dix ou douze , comme à Bar- fur- 
Seine où il en fut établi douze avec 
un Maïeur , appellés Jurés , par une 
chartre de Thibaut, Comte de Cham* 
pagne, du mois de Juin 1231. 

On donna auffi à cette Jurifdiâion 
un cachet où fceau particulier, le droit 
de cloche pour convoquer les Habi- 
tans , le droit de beffroi pour faire le 
guet , & plufieurs autres privilèges. 

Ces fortes d'établiffemens fe firent 
d'abord dans le Domaine du Roi feu* 
lement ; mais dans la fuite, les grands 
vaffaux , comme les Comtes de Cham- 
pagne f les Comtes de Flandres, &c« - 
en firent autant dans l'étendue de leur 
domination; ils s'y déterminèrent par 
les mêmes raifons f parce que leurs 
vaflaux n'étoient pas plus aifés à gou- . 
verner, qu'eux-mêmes par rapport au 
Souverain* 

Quelque bonne que puifle être une 
inftitution, il ne iaifle pas de s'y ren- 
contrer prefque toujours des inconvé- 
niens ; les Villes , par ces . libertés 
qu'on leur accordoit, devenoient en ? 
quelque forte 9 comme autant de petir : 
tes Républiques, où les Maire & Eche* 
▼ins avoient une grande *»t0rité£ 

8 
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elles faifoient quelquefois de la peine 
au Prince , & leurs Milices qui avoient 
étéinftitnées pour empêcher les violen- 
ces des Seigneurs > commettaient elles- 
mêmes de femblables excès ; ce qui 
fut caufe que quelques Villes furent 
punies par les Princes , en leur ôtant 
leurs privilèges & le droit de Corn* 
snunes : les Seigneurs pour lors ren* 
troient dans leurs droits pour l'exer- 
cice de la Juftice. 

Les Milices des Communes n'étoient 
obligées de marcher à leurs frais , que 
jusqu'à une certaine diftance de leur 
demeure ; quand on les menoit plus 
loin , c f étoit au Roi à les défrayer : il 
y en avoit même qui n'étoient obli- 
gées de s'éloigner de leur demeure 
que d'une journée ; f tel étoit le privi- 
lège de la Ville de Rouen. 

Le nombre des foldats que les Villes 
dévoient fournir, étoit marqué dans 
les Chartres de leurs francbHes ;& le 
Roi convoquoit les Communes pour 
le fervice, comme les grands vaffaux. 

Il feroit à fouhaiter ejue les anciens 
monumens qui* font mention de ces 
Milices des Communes , nous euffent 
fait- connoître plus pajrâaiiérement 

1» ïégleflftns U h: difcipline de «ette 
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Milice; niais il eft certain qu'elles 
n'étoient compofées que de Bourgeois 
& de ceux qui entroient dans ces 
Communautés avec eux : elles fai* 
foient un corps à part, auquel les 
Hiftoriens de Philippe- Augufte don- 
nent le nom de Légions* 

On ne peut pas douter que ces Mi- 
lices jointes enlemble, ne fiffent un 
corps très - nombreux , & ne fuffent 
commandées par quelques Seigneurs 
de diftin&ton , qui part ici pqiçnt aux 
droits & privilèges des Communes j 
avec les i plus confidérables Centre les 
Bourgeois. . ï ; 

Quand ces Communes avaient îe* 
vé dans leur territoire le nombre dé 
foldats qu'elles dévoient foulrnir, cha- 
que, Paroiffe marc^ioit : fou$ la bannière 
dit Saint de fon Eglifa , tes, Curés 
mêmes y étoien*, : pour exèf ççr parmi 
leurs ouailles les fiancions ( de leur 
miniftere# . ^ ^ 

- Cette Milice des Communes fui», 
fifta jufqu'au règne de Charles VI ^ 
& on n'en voit des reftes que dans 
les compagnies de Milice ijourgeoife 
qui exiftcnt encore aujourd'hui & qui 
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Notice Avant l'établiflement des Continu* 
fur les af- nés , les Habitans de la plupart des 
franchif- villes , Bourgades ou Villages , étoient 
deTcom- P^ u$ ou mo * ns Slaves ; ils ne faifoient 
raune$. P°int corps de Communauté , ils 
n'a voient ni Juges ni loix; leurs Sei- 
gneurs, Comtes ou Gouverneurs, 
croient la loi & les Juges. 

Qui eût ofé avancer alors qu'une 
autorité aufli (ouvefaine faifoit tort 
au corps de l'Etat i qu'elle l'affoiblH. 
foit , qu'il était fo 4 uhaitable de l'abolir; 
Qui eût annoncé <j«eies progrès de 
la raifon humaine tendoient à: ramener 
les Citoyens vers l'égalité; que de 
cris contre un tel Prophète î la No- 
bleffe ne Pauroit-elle pas traité d'enne- 
mi de la Patrie ? Ce fut cependant le 
fruit des croifades ; les grands Sei- 
gneurs , ^épuifés par for dépenfe de ces 
dévotes folies, fentirem le befoin d'ar- 
gent; Louis VI leur ifavorifa les 
moyens d'en avoir, & ce moyen fut 
d'accorder aux Villes & aux Bourgs » 
la faculté de fe racheter pour de 
l'argent. 

Dès ii xxj , H Ville de #ar.fur-SeU 
ne fentit les avantages de xes affran* 
chiffemens qui lui forent accordés par 
^Thibaut $ Comte de Ghâmpagne, 
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La dépendance des perfonnes cet- 
fa donc, &c les droits qui tomboient 
fur les hommes, fe levèrent fur les 
maifons & les fonds. 

L'affranchiffement ne fut pas d'a- 
bord univerfel, mais en peu d'années 
le bon effet s'en fît fentir tant pour 
les maîtres que pour les affranchis ; 
tous donc fe rachetèrent , & on fe mit 
à cultiver les terres avec un efprit de 
propriété qui répandoit dans le Royau- 
me une abondance jufqu'alors 
nue : ainfi, les Seigneurs gagnèrent de» 
fonds & des revenus. 

Après ces affranchiffemens , les 
Villes & Bourgs achetèrent le privi- 
lège de choifir un Maire & des Eche- 
Yin§, & c'cS !« l'époque d ? la première 
Police de France; 

Cette permiflion d'avoir échevina- 
ge, étoit confirmée par le Roi; on ne 
manquoit pas de la lui demander 
quand on étoit bien confeillé , afin 
d'en jouir avec plus de folidité, autre- 
ment il y auroit eu des grands Sei- 
gneurs qui Pauroient revendue plu- 
îieurs foisi 

Alors le Peuple devenu tout à fait 
libre y demanda des loix : chaque Sei • 
gneuren donna > chaque Communauté 
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plus ou moins affranchie s'en* donna 
à elle-même; delà nous, vient cette 
multitude de coutumes qui font dans 

le Royaume. 

Les nouveaux Affranchis , pour s'é- 
galer aux Eccléfiaftiques & aux No- 
bles, voulurent aufli être jugés par 
leurs Pairs ; on leur en donna donc 
de la même condition que les Jufticia- 
bles , & dans phifieurs endroits ils fe 
qualifioient de Pères* Bourgeois : dans la 
èhartre de 1231, donnée par Thi- 
baut, Comte de Champagne, dont on 
a déjà fait mention en faveur de Bar- 
fur-Seine , ils font appelles JW*. 

On remarque que ce changement 
fut fort avantageux au Royaume » les 
Hiftoriens contemporains dans le trei- 
2Îeme & quatorzième fîeçles > en font 
des defcriptions touchantes; les Villa- 
ges, difent-ils, fc multiplièrent, on ne 
vit plus de bonnes terres incultes : le 
Payfan devenu maître de foji indul- 
trie, fe rendit Fermier : des terres que 
. fon Seigneur négiigeoit auparavant^ 
il prit à cens ou à champart celles qu'il 
avoit ci - devant cultivées comme 
efclave. 

Les Villes fe peuplèrent , les Ha- 
bitant s'y adonnèrent aux arts & au 
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commerce: jufques-là les François 
s'en étoietit peu mêlés, tout fefaifoit 
par les Etrangers, qui enle voient l'or 
du Royaume pour de curieufes baga- 
telles; cet abus commença alors de 
cefler , on fe mit à réfléchir fur les 
intérêts , ( les réflexions ne viennent 
que lorfqu'oA eft en liberté d'agir en 
conféquence ; ) on s'adonna donc à la 
navigation & au commerce , & on 
commença à fabriquer en France ce 
qui étoit le plus à portée de nos be~ 
foins; on vit par la fuite un Jacques 
Cœur , fous Charles VI & Charles VU * 
pouffer l'habileté & le iuccès dans le 
commerce, aufîi loin qu'aucune des 
Nations étrangères eût encore fait. 

•Un Auteur célèbre , M. de Boulain- 
-vilters , fait une peinture toute diffé- 
rente des fuites qu'eut l'affranchiSe- 
mentdes ferfs; mais il arrive fouvent 
que ce qu'il y a de plus jatte & de 
plus néceffaire , paroît injufte à des 
yeux prévenus ; d'un autre côté, tous 
nos autres Hiftoriens qui n'ont pas les 
mêmes raifons de fe prévenir , ne cef- 
fent d'admirer les progrès du gouver- 
nement populaire en France ; peut- 
être ces endroits de notre Hifloire ne 
font-ils pas affez connus ni remarqués* 

B 4 
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Ces mêmes Hiftoriens nous appren- 
nent aufli , en fuivant Tordre des temps, 
que par l effet de cette même liberté 
rendue aux Peuples , les Villes s'enri- 
chirent &c devinrent bientôt fi puiffan- 
tes , que pour les faire contribuer avec 
moins de répugnance aux dépenfes de 
l'Etat, on commença à les appeller par 
Députés aux affemblées générales du, 
Royaume; voilà l'origine du Tiers- 
Etat , qui certainement n'avoit pas été 
connu jufqu 'alors dans les délibéra- 
tions nationales, 
ue En 1304, les Députés dès Villes 
ri- y entrèrent pour la première fois ; &c 
j u ce ne fut cette première fois.,, que pour 
" repréfenter leurs befoins & la refiric- 
tion de leurs facultés. 

Ce premier honneur coûta cher au 
Peuple ; on admit enfuite plus ou 
moins de Députés , félon les fo mines, 
auxquelles les Villes. fk Communautés 
contribuèrent dans les néceffités publi- 
ques : une admiflîon ainfi répétée de- 
vint ordinaire & enfin de ; droit indif- 
penfable. 

Bientôt après , il n'y eut pIus d'Ftets. 
généraux du Royaume fans le Tiers- 
Etat ; & par la fuite , les Députés de 
cet Ordre étant très-nombreux, v eu r 
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rent autant & plus de pouvoir que 
ceux du Clergé & de la Nobleffe , qui 
eux-mêmes les avoient admis à y avoir 
voix délibérative comme eux, 

C'eft véritablement à cette toléran- 
ce que commença l'époque de la 
chute du gouvernement féodal ; Pac- 
croiffement & l'autorité de nos Rois a 
fait le refte. 

On a fenti depuis ce temps que la 
profpérité du Peuple eft une four ce 
féconde de richeffes pour l'Etat. 
; Bar-fur-Seine eft peut-être une des 
premières Villes du Royaume qui ait : 
plutôt éprouvé les avantages de Taf- 
franchiffement f parce que Thibaut f . 
Comte de Champagne , s'emprefla,. 
dès IZ27 , de décharger fes Habitans; 
de la main-morte : au mois de Juin 
1131 f le même Comte leur confirma^ 
ce privilège, &t Thomas fon fils en 
fit autant au mois de Janvier 1258.. 

Getaffranehiffement s'étendoit non* 
feulement fur leurs perfonnes , mais ; 
encore fur leurs biens ; car cette Ville * 
jouit du droit d'albdiaâté ox\ franc*alku r ^ 
conformément à l'article Ll de la Cou- 
: tume de Troies qui la régit & leCort* - 
té qui en-dépend ; ce droit lui a même ? 
éié : Qonôsm è ie ; nos purs r > par Arrêt t 
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Confeil d'Etat du Roi du 10 Ma* 
1735 , rendu contradiûoirement avec 
le Fermier des Domaine^ qui le lui 
difpiitoju 

Notice Le franc-alitu , comme; perfonne ne 
fur le l'ignore , eft un héritage exempt de 
fr * n f - tous droits feigneuriaux , enforte que 
a CL1# -l'acquéreur de cet héritage n'eft point 
tenu d'en faire foi & hommage à au- 
cun Seigneur ^ m de payer aucuns 
droits ni rentes annuelles *£Our mar- 
que dç dirc&e feigneurie. 
zl La condition du ftapc-alleu efi eit 
►cela plus relevée que celle des fiefs. ^ 
.c'eft peut-être ce qui a donné occa- 
fion quelquefois à nos Rois de rédui- 
re les francs-alleux en fiefs, pour ré- 
primer $L empêcher les eptr<ej)rife$ de 
ceux qui les ppffédpi^pt^ cçmme, il 
arriva à l'égard des Ducs deBarrle- 
Duc f dont les franco - allci^ ; ? qu'ils 
poffédoient $ ._ furent corç]*e*tis ipar le 
Roi en fiefs & hotnw^ges au^effort 
du Parlement de Paris^. 

Le franc-alleu rpturkr ^ ^/W^^, 
eft donc une terre libre ^indépendante 
de tjpus Seigneurs }> qui np doitf ni 
charges , ni redevances* m cens ^ 
iervice $>erfonnel. : » : 

- Le: franc- alleu noble :eftifc 
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en ce qu'une Juftice ou Cenfive y eft 
annexée, ou quelques fiefs qui en 
relèvent. 

Par une fuite de tous les différens 
privilèges, dont on vient de parler, 
accordés aux Villes t il paroît que ce- 
lui de beffroi étoit aufli accordé à Bar- 
fur-Seine, parce que cette Ville con- 
ferve encore l'ancien ufage de faire 
fonner, à huit heures du (ôir en hy-. 
ver , le beffroi ou principale cloche 
de la Paroifle. 

Ce Beffroy fervoît anciennement 
pour affembler les Milices de la Com- 
mune, ou pour les avertir de l'appro- 
che des ennemis; aujourd'hui on le 
nomme le couvre- feu. 

On commence à le fonner à huit Origine 
heures du foir , pendant une demi- du cou - 
heure, depuis le jour & Fête Saint- vre * feiu 
Remy, chef d 5 Oétobre, jufqu'au jour 
de la Purification de Notre Dame. 

Le plus ancien titre qui fe trouve 
aux Archives de PHôtel-de-Ville , fur 
cet ufage, eft un a£le du 24 Avril 1 479, 
donné par Antoine Lefeucheur, pour 
lors Maïeur de Bar-fur-Seine , qui îaiffe 
«« à titre d'acenfement & d'erapby- 

théofe, perpétuellement, à Etienne 
» JPopelard & Simonne ia fem me , de» 

-B4 
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» meurans en cette Ville, une maifon. 
» proche la Porte de Seine moyen-- 
» nant vingt - (br fols huit deniers 
» payables par chacun an aux Msïeur 
• » & Echevins , le premier jour de Mai , r 
nu Fête Saint- Jacques, & Saint-Philip- 
» pe f & encore à. la charge de payer 
» la façon des cordes ; des cloches de 
» PEglife de Bar-(ur-Seine ; de bailler 
» & adminijlnr toutes cardes niceffaircs* 
» pour faire accomplir Juflice , & enfin 
». de fonner le couvre-feu^ depuis le ! 
» jour & Fête de Saint-Remy ,,che£ 
>% d'OÛobre , jufqu'au jour de la Puri- 
» fication de Notre-Dame* * \ 

Les héritiers de popeiard, ou leurs*. 
ay?nt< droits , occupent aujourd'hui: 
cette maifon aux mêmes charges qu'ils, 

remplirent. 

Uneancienne tradition du Pays* non- 
écrite,, dit que ce couvre-feu a ^ été. 
établi & fondé par une Dame qui ai- j 
raoit beaucoup fes plaifirs, lahonne. 
compagnie , & particulièrement le jeu ; , 
que comme elle y paflbit (ouventtrop* 
long - temps d'agréables loifirs -, elle - 
imagina de faire (aimer cette cloche >. 
fur- tout en hyver* pour être avertie? 
de l'heure où elle devoit fe rendre chez* 

cîle, ou congédier la compagnie quelle: 
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Mais c'eft un conte fait à. plaifir 
parce qu'il paroît, par le même titre,, 
que ledit Popelard de voit jouir, pour 
rindemnifer des charges qui luiétoienfc 
impofées, « du plat de noces desépou* 
>* fés:, & du droit de rouage apparte- 
» nant à la Ville. » 

Ce plat des époufés-étoir quelques- 
mets, du pain & du vin , provenans du 
premier banquet: des noces, qu'on 4 
donnoit au Maire, comme une preftà- 
tion d'hommage à la Juftice qu'il exer* 
çoit alors; la valeur, de ce plat efl 
aujourd'hui fixée à cinq fols , qui font 
payés par les époufés aux détenteurs 
de cette maifon ^cet ufage duplat des> 
noces fubfifte encore dans^lufieurs. 
lieux de la Bourgogne ; il efl dû ou au 
Seigneur ha ut-jufticier ou au principal 
Officier qui exerce fa Juftice. 

Mais donnons une définition plus* 
certaine de rétabliffement du couvre- 
feu à Bar*fur*Seine-, & difons que dans-, 
la plupart; des. Villes policées du 
Royaume, on aveniflbit autrefois*, 
par le fon d'une cloche* les habitans* 
de fe renfermer chez eux & d'éteindre- 
leurs feux ; . la quantité de bois em- 
playésdanslaconftruâioadeS'maifons; 

d^aofcaïeuxj, rendoit: cettfe défeafeç 
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néceffaire, fur-tout à Bar-lur-Seîne, 
où l'ancien ufage de bâtir en bois s'y 
conferve encore. 

Après que cette cloche étoitfonnée, 
if n'étoit plus permis d'aller dans les 
mes, à moins qu'on n 'eût de la lumière, 
afin de prévenir les brigandages qui 
auroient pu fe promettre dans l'obf- 
curité;car la garde des Villes ne fe 
faifoit pas avec cette régularité qui en 
fait aujourd'hui la ftireté. 

Il y a plufieurs Villes en France , 
où l'ufage de tonner une cloche le fbir 
fe conferve encore , particulièrement 
dans les Villes de Flandres & dans les 
Villes de guerre , avant la fermeture 
de leurs portes. 

Après avoir parlé de rétaMhTement 
des Communes , des différens privilè- 
ges qui leur ont été accordés , exa- 

VétSt aauet de la J"»"ifdiaion 
des Officiers municipaux de Bar-fur- 
Seme.8ç de celle qu'ils avoient autre- 
fois. 

Avant d'entrer dans ce détail, il eft 
fcon de faire connoître préalablement 
les droits de la Province de Bourgo- 
gne pour la nominarîoj* des Maires 
qui en dépendent. 
afcanT* Le Maire de Sar-fu^Scuie* commç 
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ceux des autres Villes de la Province , natîon 
eft nommé par les Etats Généraux ou des Mai- 
par MM. les Elus qui lesreprélentent ; Jf s d . e !a 
ils ont ce droite en conléquënce du c ™ via " 
. rachat qu'ils ont fait de ces charges 
qui étaient autrefois exercées en titre 
d'office, & ils y font confirmés par 
cVifférens Edits, Déclarations du Roi 
& Arrêts du Confeil; ifs donnent une 
commiflion au Maire qu'ils choifi fient ; 
cette çommiffion eft révocable à leur 
volonté; mais il eft rare qu'ils la reti- 
rent , parce qu'ils choifjiTent toujours 
des fujets capames,, inftrnits dans les 
affaires gradués pour FordinaLre y , &C 
qui méritent leur confiance- 
Tous les Maires de la Province 5 de. 
la grande ; & petke roue > forment je 
; pri ncipalcorps'dii , Tier^-frat ; ils en 
% ,iont Jes dépites .né^, avec le premier 
. Eche vin de chaque ViÛe ; Bar fur.- Seine 
r< eft de la grande f que , ïuLvaut PEdît 
du mois de Novembre <i7io* 

Autrefois M* le Prince de Condé 
. donnoit auffi fon agrément pour la 
nomination des Maires de la Provin- 
< ce ^; mais aujourd'hui il s'en rapporter 
"entièrement à cet égard à la fage & 
-prudente *adminiftratio|i 3e MM* les 
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C'eften 1 631 que le Gouvernement 
de Bourgogne a commencé en la Mai- 
fon de Condé ;.le premier a été Henri 
de Bourbon , Prince de Condé, auquel 
ont fuccédé fix Princes d'un fang fé- 
cond en héros, nés pour la gloire de la 
France & le.-bonheur de la Bourgogne, i 

Le Maire de Bar-fur-Seine avoit 
autrefois avec lui , pour affociés dans 
l'adminiftration de la Juftice & des 
affaires de la Commune , douze Jurés 
ou Echevins établis par la chartre du 
mois de Juin 1131 , qtTon a déjà citée ; 
ils exerçoient leur Jurildiûion , non* 
feulement dans la Ville , mais même 
dans tous les lieux qui dépendoient du 
Comté ; il en refte encore un monu- 
ment authentique à l'Hôtel-de^ Ville ^ 
c'eft un jugement rendu le Samedi 
jour de Saint- André 1364, par Jean 
de Maifons , Bailly de Troies & de 
Méaux , qui renvoie^ aux- Maïenr i&c 
Echevins de Bàr-fu>-Seiné v deux Par- 
ticuliers de Chaufour , lieu dépendant 
du Comté de Bàr-fur-Seine , âccufé* 
dé crime, pour être jugés par iceur 
en conféquénce de la Juftice civile de: 
criminelle qu'ils y exerçoient: . 

Ce droit de Jûftrce léur-avok été 

an^rdé r :{mr:lê;tiu^oiitmwjàm^ 
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parler, & par plufieurs autres fubfé- 
quens ; celui qui fe rapproche le plus 
de cette époque > eft une chartre de 
Charles , Roi de France , de 1 367, qui Charle* 
accorde aux habitans de Bar-fur-Seine V, fur- 
& de Merrey le droit d'ufage & vain j 10 J raé 
pâturage fur tous les images de ces e a ^ 
lieux, notamment dans des contrées 
contiguës à la forêt de Bréard , appar- 
tenante au Roi , même d'y prendre le 
bois néceflaire pour leur chauffage tz > 
pour faire leurs paiffeaux, à la charge 
par eux de payer au jour de Saint- An* 
dré de chaque année , par forme de 
taille yfix deniers pour livre de la valeur 
de leurs meubles, même de leur vaijjelle 
if or & d'argent > & deux deniers pour 
/ivre de la valeur de leurs héritages* Il 
eft déjà fait mention de cette charge 
dans la chartre du mois de Juin 123,1 ^ 
Sz en outre de payer au jour de là 
Pentecôte une autre taille de quarante 
livres , pour la Mairie, Juftice & Com- 
mune dudit Bar-fur Seine : nous parle- 
ions ci-après de cette taille de la Pen- 
tecôte. 

Les derniers titres poftérieurs à ce* 
lui— ci , font des Lettres - Patentes de 
François I er * du mois d'Avril 15 18,. 
portant confirmation des privilèges, des, 
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habitans de Bar- fur-Seine , des Lettres- 
Patentes de Henry III , du mois d'Oc- 
tobre 1 575 > régiflrées au Parlement , 
« portant auffi confirmation des pri- 
» vileges des habitans de Bar-fur-Sei- 
» ne, & notamment du droit qu'ils ont 
» de faire exercer en leur Ville la Juf- 
» tice civile, criminelle & de police , 
» par leurs Maire & Echevins, atten» 
» du qu'ils en jouiflentàtitre onéreux, 
» en conséquence de la taille de la 
» Pentecôte au'ils lui paient à cet 
» effet. » Ennn, des Lettres-Patentes 
d'Henri IV, du mois de Janvier 16x7, 
qui les confirment auffi dans les mêmes 
privilèges. 

Cette taille de la Pentecôte fe paie 
encore aujourd'hui, chaque année > 
par les Maire & Echevins, au Fermier 
du Domaine. 

Cependant, malgré tant de titres, 
les Maire & Echevins de Bar-fur-Seine 
ne jouiffent plus des droits de Juftice 
qui y font établis , ils n'ont plus que la 
police ordinaire, encore y font - ils 
quelquefois troublés par les Officiers 
du Bailliage; les feules marques de 
ltfur ancienne Jurifdi&ion qu'ils con- 
fervent encore aujourd'hui , conlîftent 
. Jimplement dans le droit la poffefîîon 
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çh ils font de nommer des Sergens» 
Meffiers à Bar-fur-Seine & à Merrey, 
& de connoître des méfus &C autres 
affaires relatives aux fondions de ces 
gardes. 

Ils vont encore chaque année, au 
jour Si Fête Saint - Martin d'hyver, à 
Bufïieres, Village diftant d'une lieue 
àe Bar-fur-Seine , dont Meffieurs les 
Religieux de l'Abbaye de Mores font 
Seigneurs ^ avec M, le Commandeur 
id'Avalleurs , pour y nommer des Syn- 
dics & Meffiers , & y exercer toute 
Juftice civile & criminelle , ce jour- là 
feulement. 

. Eft-ce négligence, foibleffe ou igno- 
rance de la part des anciens Maires & 
Eçhevins, d'avoir laifle évanouir de 
fi beaux privilèges? Ce qu'il y a de 
pofitif dans le droit & dans le fait , 
c'eft qu'ayant eu la Juftice à titre 
onéreux, par la redevance qu'ils paient 
encore aujourd v hui pour cela au Roi > 
il eft certain qu'ils auraient pu facile- 
ment s'y maintenir, & qu'ils ne s'en 
feraient pas laîffé dépouiller , s'iïs 
euflent eu tous autant de fermeté con« 
tre les entreprifes des Officiers du 
Bailliage, qu'un Seur Chauchat, Mai- 
re de Bar-fur- Seine en 1644 ; en vo * c * 
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la preuve. Cet Officier, attentif à 
conferver les droits de fa place & à 
maintenir le bon ordre , fe plaignit au 
Grand Condé des entreprifes du fieur I 
André de Vienne, pour lors Lieute- 
nant Général du Bailliage de Bar-fur- 
Seine. Les troupes du Roi qui y paf» 
foient alors, n'y logeoient pas, mais à 
Villeneuve & à Merrey , diftans d'un 
quart de lieue de Bar-fur-Seine. 

« Cet Officier expofe à ce Prince; 
» qu'il eft Maire , non-feulement pour 
n avoir foin des affaires de la Com- 
» munauté , mais aufli pour veiller à 
» la garde des murailles & portes de 
» la Ville , pour raifon de quoi on a 
» coutume de dé pofer entre fes mains 
» les clefs defdites portes; qu'il les 

*/ 5Piuc w wma vc , lam polir 1 ailU« 

» rancedes habitans,que pour la fû- 
» reté de ladite Ville, contre l'incur- 
» fion des gens de guerre qui y vou- 
» droient entrer, dans lequel droit le 
» Maire &c les habitans de ladite Ville 
» n'ont jamais été troublés , mais s'y 
» font toujours confervés jufqu'àu 
» Mardi i6 Avril 1644, que ce Lieu- 
» tenant - Général , par un procédé 
» inoui & extraordinaire, fur les qua- 
» tre heures du matin, fît rompre &| 
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» lever les ferrures des grandes portes 
» de la Ville , & les fit ouvrir , fous 
* prétexte de faire fortir une multitu- 
» de de Vignerons difpofés pour aller 
» travailler aux vignes , quoique ledit 
» Lieutenant -Général fût très -bien 
» que le Régiment du fieur Marquis 
» de Coaflin étoit logé à Villeneuve 
» & Merrey, diftans d'une portée de 
» moufquet de ladite Ville, & que le 
» fieur de MarolIes> Bailli , avoit don- 
» né avis de prendre garde que les 
» habitans ne fe laiflaflentfurprendre, 
» vu les courfes que faifoient d'autres 
» troupes qui s'approchoient de ladite 
» Ville de trois lieues» joint que ce 
» même jour le fieur Durand, Com- 
» mifïaire à la conduite dudit Régi- 
» ment , avoit fait prier de ne point 
» faire ouverture defdites portes > 1 
» avant lesfix heures du matin, crainte 
» que quelques Cavaliers dudit Régi- 
p> ment ne fe recelaient dans les ta- 
» vernes pour abandonner leurs Ca- 
» pitaines , duquel procédé il inftrui- 
n foit fon Altefie, pour y remédier 
» par tel règlement qu'il lui plairoit. » 

Le grince de Condé, touché de 
Fexaâitude de cet Officier f qui coti* 

ipQiffoitfibieflfes droits & ici devoi»* 
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rendit une Ordonnance le 6 Mai fui* 
vant , a par laquelle il défend au Lieu- 
» tenant -Général de plus ufer de telles 
» voies violentes à peine , en cas de 
» récidive, de punition telle que de 
» raifon; il mande, par cette même 
» Ordonnance, aux Maire & Eche- 
» vins de fe maintenir en la poffeffion 
» de leurs droits, même par voie de 
» fait^ en cas de contravention , dont 
» ils drefleront procès- verbal pour lui 
» être rapporté. » . 

^ Cet Ordonnance fiit lignifiée à ce 
Lieutenant-Général le n Juin (uivant ; 
il s'y conforma par la fuite, &c recon- 
nut, un peu trop tard , l'autorité du 
Prince & la fermeté de l'Officier qu'il 
avoit ofé troubler dans fes droits & 
fondions. 

Après là Mairie/ la plus ancienne 
JurifdifcKon qui foit erâbîie â Bar-fur. 
Seine , eft celle de la Maîtrife des Eaux 
& Forêts ; car on voit clans les plus 
anciens titres , que dès le temps des 
Comtes Particuliers de Bar-fur-Seine , 
ils avoient des Gardes & Officiers pré* 
pofés pour la conservation & adminif- 
tration de leurs fôrêts ; çës Officiers 
ont le privilège de fkite pêçhèr à leur 
profit , quatre fois par an, tlaris la parf 
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le de rivière qui appartient au Roi à 
Bâr-fur-Seine ; on trouve ce droit éta- 
>li par les plus anciens comptes de la 
égîe de la terre de Bar-fur-Seinc , dé- 
soles en la Chambre des Comptes de 
[Dijon. 

Cette Maîtrife eft du département 
le Champagne ; les appellaiions de fes 
kigemens reffortiffent à la Table de 
Vt arbre du Palais à Paris* 

Il n'eft pas étonnant que la Maîtrife Notice 
les Eaux & Forêts de Bar-fur-Seine fl ? r r ° ri - 
bit une des plus anciennes Jurifdi&ions 8I£? de$ 
le cette Ville , puiique de tout temps des Maî „ 
es bois ont été regardés comme jun t Hfes des 
>ien très-précieux. Eaux & 

En effet, quelle reffource abondante Forêts, 
lans toutes fortes de conjonâures ex- 
raordinaires , ne troxive-t-on point 
lans les bois ? ils croiffent tous les jours 
nfenfiblement par la feule fécondité de 
a Nature, fans aucune diminution du 
>ien des Sujets , & fans même que les 
îornmes y contribuent de leurs foins 
\\ de leur travail. Pline fait bien l'éloge 
les forêts, endifant : mille /une ufus 
arum , fine quibus vità degi non potefl; 
xrbore fulcamus maria terra fquc admo~ 
/emus y arbore adificamus teela 9 &c. 

Les Romains en çonnoiffoiept bien 
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les avantages ; car Suétone rapporte 
qu'ils établirent dans chaque Province 
des gouvernemens particuliers pour la 
conlervation des forets, qu'ils firent 
toîides plufieurs Ioix fur cet objet, & que 
douze Jules-Céfar, étant Conful» en eut. le 
Tables, gouvernement général: 

Si cavimus filvas , filvœ funt ConfuU dignœ. 

Nos premiers Rois ont penfé à cet 
égard comme les Romains, & ils ont 
reconnu que les grandes & belles fo- 
rêts donteft rempli le Royaume, étoit 
le plus ineftimable tréfor qu'ils puffent 
faire paffer à leur poftérité ; c'eft ce 

3ui porta les Rois Carlovingiens à en 
éfendre l'entrée; ils firent des loix 
pour leur confervation , mais elles ne 
furent pas écrites ; ce n'eft que fous la 
troifieme race qiron a reconnu une 
première Ordonnance de Louis VI , de 
Fan 1 1 1 5 , concernant les Mefureurs 
& Arpenteurs des bois. 

M. du Tillet , au chapitre % de la 
branche de Bourgogne & des Comtes 
de Flandres, rapporte que les Gou- 
verneurs de Flandres étoient nommés 
forcfHtrs 9 & que ceux qui l'ont été 
depuis ont toujours été ainfi appelles. 

Les plus anciennes Ordonnances 

connues 
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connues enfuite , ce (ofit celles de Phr- 
lippe-Augufte, données à Gifors en 
1x191 & celles de Louis VIII, don- 
nées à Montargis en 1 11 

Il paroît que c'eft ; dans ces temps-là 
qu'on a établi des Officiers avec le 
titre de Maître des Eaux & Forets, de 
Gruyers ou de Forefliers, & que leur 
nombre & leur qualité a augmenté 
félon les occurrences. 

-T 

Depuis Etienne Bienfaiu , qui étoit 
Maître des Eaux & Forets en 1194, 
jufqu'au règne de Hçnri III, cette 
charge a été unique , & remplie par 
des perfonnes des Maifons^ les plus 
diftinguées, comme de Montmorency, 
de Châtillon , d'Harcourt, d'Eftoute- 
vilîe , de Levis , d'Aligre , &c. 

Henri IHyparfon Editée Tan 1575; 
la fupprima dans la perfonne de Henri 
Claujfe , Seigneur de Fleury^il créa fix 
Confeillers Grands- Maîtres, Enquê- 
teurs & généraux Réformateurs des 
Eaux & Forêts de France; il y a eu 
depuis ce temps différentes augmenta- 
tions de ces Officiers , & aujourd'hui 
les Eaux & Forêts ; du Royaume font 
ditfribuées en dix \ huit grandes Mai* 

" ??; iorêts en Fwnçe on^oft^urs 
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été regardées comme le plus avanta- 
geux Domaine de la Couronne, de 
tout temps inaliénable; elles font divi- 
fées en ventes ordinaires & extraor- 
dinaires ; celles-ci , ce font les bois de 
haute- futaie, & font un bien immeuble 
de la Couronne, qu'on ne peut couper 
ni vendre qu'en vertu de Lettres-Pa- 
tentes duement vérifiées aux Cotirs de 
Parlement. : ; 

La confervation des bois du Roi, 
aufli bien que de ceux qui appartien- 
nent aux Princes , Prélats , Eccléfiafti- 
qiies, Bénéficiers, Communautés Sé- 
culières & Régulières , & aux Particu- 
liers mêmes, a donné lieu à l'établiffe- 
ment des Officiers des Eaux & Forêts 
des Maîtrifes particulières. 

Ces Officiers , dont les charges ont 
toujours eu; une diftinétion marquée ^ 
ne doivent pas être regardés comme 
les autres Juges particuliers du Royau- 
me, dont les fondions fe réduifent à 
rendre la Juftice entre les Sujets du 
Roi , à quoi l'Etat n'a d'intérêt qu'au- 
tant que les règles de l'équité obligent 
d'y en prendre ; ils ont de plus l'avan- 
tage d'être , en tjnélqire façôn , comme 
des gens de guerre , toujours ^rmés 

pour yeiller I la gardé Ce tfottfeiyatioti 
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*3u plus précieux bien du Royaume. 

L'Ordonnance des Eaux & Forêts , 
du mois d'Août 1669 » f° rttîe un corps 
de Loix fi claires , fi précifes & fi fé- 
condes, qu'elles immortaliseront la 
mémoire du grand Colbeft qui y a 
donné Heu, en portant particulière- 
ment fes vues fur un objet fi impor- 
tant. 

Le Bailliage Royal de Bar-fur-Seine 
y a été établi au quinzième fiecle-; 
les appellations de fes Sentences reflbr- 
tiffent au Parlement de Paris , & pour 
les cas Préfidiàux, au Préfidial de 
Troies > dont la Coutume eft fui vie 
& ufitée au Bailliage de Bar-fur-Seine. 

Cette Coutume, comme tout le u ôt \ ce 
monde le fait, admet la nobleffe uté- f ur ] ano . 
rine : ce' privilège de noblefie triâtes blefle u- 
nfclle tire fon^origine de la défaite de térine é- 
là plupart des Gentilshommes' Cham- taklie P ar 
penois , à la célèbre bataille de Forite-^* 0 ™** 

nay en Bourgogne, donnée par Char- Trcies. 
les-le-Chauve & Louis de Bavière en 
841 , contre Lothaire , Empereur, Roi 
d'Italie , & Pépin, Roi d'Aquitaine. 

Le fujet de cette; guerre fut, parce 
que Lothaire i côtflme fils de Louis-lie- 
Débonnaire, prétendoit que (a France ; 

devait lui appartenir avec l'Empire*/ - 

C i 
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Le combat fut fi opiniâtre , que plu- 
fieurs Hiftoriens affurent qu'il refta 
plus de cent mille hommes furie champ de 
bataille* 

Il vient auffi des guerres des Croi- 
fades en Afrique, fous Saint Louis, 
mais notamment & particulièrement 
de la bataille donnée aux fojjès de Jaune 9 
près de Braye^ oh la plus grande partie 
de la Nobleffe Champenoife fut tuée: 
en recorinoiffance de fa valeur, les 
Comtes de Champagne permirent aux 
Demoifelles d'époufer des maris de 
condition roturière, & déclarèrent 
que leurs enfans fuivroient la noblèfle 
de leurs mères. 

11 y a quatre Confeillers Honoraires 
en titre en ce Bailliage, avec un Pro- 
çurçur du Roi & un Greffier, qui exe r« 
cent particulijérçjment la Juftice fur le 
fait des Aide? & Tailles : depuis l'Edit 
1 du mois de Novembre 1710 , qui a 
fupprimé leur Jurifdiôion, qui avoit, 
titre d'Élection , & qui l'a réunie aux 
Etats de Bourgogne , les appellations 
des Sentences de ces Officiers reffor- 
tifTent à !a Cour des Aides de Paris. 

Il y a auffi une Jurifdiftion du Gre- 
nier à Sel , dont les appellations re£» 
fortiffçnt à la jnêoïc, Cour ; il y a co: 
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core à Bar-fur-Seine une Compagnie 
d'Arquebufiers : fes exercices avoient 
été quelques temps interrompus, e!!c 
les a repris avec l'agrément de M. le 
Prince de Condé, depuis environ douze 
ans. Cette Compagnie , qui eft compo- 
sée des plus notables de cette Ville , 
comme Officiers de Juftice, Gentils- 
hommes, Militaires & Financiers, a 
fait , depuis ce temps , bâtir à fes frais , 
fur un terrein appartenant à la Ville , 
un Hôtel fort joli , fur les bords dt la 
Seine, oîi elle fait fes exercices. 

En confultant l'hiftoire fur l'origine Notice 
de ces Compagnies d'Arquebufiers & fur l'ori- 
Arbalêtriers, on voit qu'elles on* corn- g in ^ des 
inencé dès le temps de Philippe dè c °™P a - 
Valois; elles étoient Composes d<?^ e f s 
perfonnes fur !a bravoure & la fidélité buûers. " 
defquelles le Roi pouvoit compter : 
les Arquebufiers étoient braves &c 
hardis, dit l'Abbé de Choify dans fon 
hiftoire de Philippe, 

Ces Compagnies faifoient partie de 
la Maifon du Roi, & n 'étoient em- - 
ployées qu'avec le ban & l'arriére- ban, 
pour défendre leurs Villes, leur -Pro- 
vince ou la perfonnemême du Roi , 
contre les incurfions des ennemis de 

C 3 
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l'Etat, qui n'étoient que trop ordinai- 
res dans ces temps reciilés. 

Les privilèges qui leur ont été ac- 
cordés fucceflfvement, & confervés en 

{>artie jufqu'à préfent f prouvent affez 
aconfidération dans laquelle cesCom* 
pagnies ont toujours été. 

Charles VI, Charles VII 5 Louis XI, 
Charles VIII & Louis XII, leur ont 
accordé des. privilèges à peu près 
femblables à ceux de la Nobleffe. 

Les Arquçbufiers, dès le temps de 
Louis XII , outre l'exemption des taiU 
les, a voient encore le privilège d'ufer 
de tout le fel qui leur étoit néceffaire 
pour leur maifon, fans payer aucuns 
droits de gabelle. 

François I cr# & Henri IMèur onv 
encore accordé le même privilège; & 
hicceiïivement Charles IX , Henri lll , 
Henri IV & Louis XIII, ont ajouté 
au privilège de l'exemption des tailles 9 
celui des droits d'aides, pour le Roi 
qu Empereur de ces Compagnies, 

Ces privilèges n'ont pas eu la même- 
étendue fous les règnes de Louis XIV 
& de Louis XV ; mais ils oot cepen- 
dant été confervés jufqu'à préfent d'une 
façon à foutenir l'ancienne illuftration : 
de ces Compagnies* 
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Celle de Bar-fur-Seine femble avoir 
pris fon origine dès i'établiflement de 
la milice des Communes dont on a 
parlé ; mais pour ne pas tomber dans 
des conjeâures ou fabuleufes ou trop 
hafardées , nous dirons, avec plus d'af- 
furance , qu'elle a été établie dans le 
temps de la réduction de. Bar-fur-Seine 
à Tobéiflance du Roi , en 1 594 ; cette 
époque fera connoître à la poftérité 
que les citoyens de cette Ville , pour 
marquer plus étroitement leur atta- 
chement à leur légitime Souverain, 
établirent dès- lors entr'eux une Com- 
pagnie choifie d'hommes d'armes, pour 
en foutenir dans Toccafion la gloire & 
la Couronne. 

Enfin , Bar-fur-Seine eft un Gouver- 
nement municipal y comme toutes les 
autres petites Villes de Province. M. 
le Comte de Faudoas en eft Gouver- 
neur , & M. Dcfcajeul , Lieutenant de 
Roi. M. de Faudoas a acquis depuis 
quelque temps le titre de Seigneur- 
Engagifte du Domaine de cette Ville , 
fans cependant en percevoir les fruits 
& revenus , ni jouir d'aucuns droits 
de la Juftice qui fe rend au nom du 

c 4 
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& littéraires nous ont occupés jufqn*à 
préferit dans ce petit Ouvrage , il eft 
temps de direquelque chofe des Eglifes 
& lieux dé dévotion qui font à Bar- 
fur-Seine. 

Egjlfes L'Eglife Paroifliale de cette Ville, 
&t lieux fous Tinvocation de Saint Etienne, 

de Jevo- prem ; çr Martyr, Diocefe de Laneres, 
non. a / , \ a . • 

paroit avoir ete baue au quatorzième 

ou quinzième fiecle ; le vaifleau en eft 
grand , hardi & juft£ dans fes propor- 
" tiens : le Chapitre de f Eglife de Lan- 
gres en eft Curé primitif. Il y a dans 
cette Eglife une Chapelle fous l'invo- 
cation de Saint-Georges, où les Cha- 
noines, dont on pariera ci-après, ciifent 
leurs Offices ; elle eft ornée de très- 
beaux morceaux de Sculpture en bas- 
reliefs & autres : on y voit un Saint- 
Sépulchre , dont les figures de pierrç , 
à hauteur d'environ cinq pieds chacu- 
ne, font aftez bien proportionnées, 
leurs attitudes fur - tout paroiffent ini- 
mitables. 

Les vitraux de cette Eglifefont tous 
en général ornés de belles peinturçs. 

On y remarque aufli plîrfieurs épi- 
taphes anciennes , dont il eft bon de 
faire mention dans cet ouvrage, ioit 
pour leur ancienneté, (bit pour don? 
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ner aux familles qui fubfiftent aujour- 
d'hui ou ailleurs , quelques indications 
de leur filiation. 

Au pilier de cette Eglife , où eft 
attaché un Dieu de pitié , font deux 
épitaphes ; Tune 9 de Nicolas Grillot , 
Marchand à Bar-ftir-Seine, décédé le 
6 Juin 1584; & l'autre, de Claude 
Grillot, Notaire en ladite Ville, décé- 
dé le 7 Septembre 1637 : leurs armes 
font d'azur, au .cerf d'or courant, ac- 
compagné de trois grelots d'or , deux: 
en chef & un en pointe* 

Au fécond pilier de la Chapelle 
Sainte-Anne , ett une épitaphe latine 
de Jeanne Vignier , décedée la vingt- 
deuxième année de fonâge , Tan 1625; 
elle eft qualifiée d'illu/lris ortu 1 cette 
Jeanne Vignier étott originaire de Bar- 
fur-Seine, & descendante des anciens 
Seigneurs des Ryceys. 

En la Chapelle Saint -Claude, font 
deux épitaphes fur un même marbre, 
de Me. Claude Coqueley , Avocat au 
Parlement % Confeilter au Bailliage de 
Bar-fur-Seine & Commif faire fur le 
lait des aides & tailles, né en cette* 
Ville le 16 Mai 1654, & décédé le 
9 Oâobre 1745 , âgé de quatre-vingts 
CAze ans quatre mois & demi. 
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Les éloges que fa kience & fes<. 
vertus lui ont mérités pendant la vie, 
ibnt analylés dans cette épitaphe, au 
bas de laquelle il y en a une autre 
de Me* Dcnis-Genevieve Coqueleyy 
fon fils f Seigneur de Chauffepierre.,, 
Lieutenant général au Bailliage de Bar- 
fur-Seine, né en cette Ville Je 19 Juil- 
let 1683, &.décédéle 11 . Avril 1 749, ? 
âgé de foixante-cinq ans dix. mois. 
Quoique, les éloges mérités , de fes 
lumières & de fa probité , foient gra- 
vés, fur le marbre , ils le font encore - 
plus dans les cœurs de tous ceux qui 
exiftent, qui ont connu ce digne &: 
rçfpe&able Magift rat.> . 

C'efi: par les foins & tés témoigna- 
ges, d'amour & de refpeft, de.Me.- 
Claude - Geneviève CoquefeyY de 
GhaufTepierre, leur fils & petit-fils , qui ; 
vit aujourd'hui, digne héritier, de leur 
lïîérke &l de leurs vertus , que ces 
deux épitaphes ont été pafée&: il de- 
meure, a&uellement à Paris y °î l il ' 
exerce avec diftiftftion 1 & celékriré la 
profeffion d'Avocat ; il y eft Ceafeurv 
royal , garde Se ; dépofitaire des an- 
ciennes jnjvnutesc des ; < -conieits <k corn- 
miffionsvextraordinaires^ Ôc dùtréfoïr 

Châtres,, Qm YOk'\^CmM^ 
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traàl de ^ett^mênie Chapelle , Je nom 
d'un liear Claude Coqueley qui tré* 
paffa le 24 Septembre 1559; fur ce 
vitrail (ont Jes : mêrçies armes peintes 
jque celles^ui font au dpffus dçs deux 
épitaph(çs dofit on vient, de parler. 

L'écuffon eft écartelé ay i e, f..& 4 
dç! fable, k croix engreflée • d'ar- 
gent ; au 2 & \ d'azur» au chevron 
d'argent , accompagné de trois. befons 
auffi d'argent * deux en chef & un en 
pointe* . 

; <M premier pilier dq Choeur , à 
maip droite , on voit twi précis des 
a#es faits par MM. leg Guré , & Mar* 
guillers de Baç-fur-Seine , les 8 Avril 
1668 & 11 Novembre 1688 , pour 
dire à perpétuité un. De profundis à l'if- 
Aie de la meffe paroiffiaje de chaque 4 ^ 
Dima«he,'arç devant de la principale * 
porte, dja Chœur 9 po\tr le repos dès * 
ames de Me. Nicolas Renault > Procuw 
«ur au Parlement ; §1 4? Me^ Etien- 
ne Henàult^,^ Con- - 
ttôieur général des rentes de l'Hôtel A 
<}ç > Ville, de; Paris, tqi*s>s deux ori-- 
gjnaîres de B^r-fiir-Sçine^ en recon*- 
noiflance du.i cancel, de la chaire > 

àubureaiH tel^u^ > > 
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que lefdits fieurs Henault ont f&li 
faire à leurs frais en ladite Eglife. 

Ces ouvrages (ont beaux & lolides. 
Dans la Chapelle Saint - Pierre, on 
voit un fort beau vitrail f au bas du- 
quel on lit ces mots écrits en lettres 
çothiqnes : 

« Noble perfonne Jean Naffier, Lu 
m cencié ès droits , Lieutenant géné- 
» rat au Bailliage de Bar-fur-Seine , 
» Chacenay & de Bagneux; & Guil- 
i> remette , fa femme , ont donné cette 
» verrière , le 15 jour d'Avril avant 
» Pâque, l'an 1 540 : priez Dièu pour 
>► eux & pour leiirs bons amis vivans 
*> 6c trépaHeS. Amen. » 

tes peintures de ce vitrait repré- 
sentent Daniel dans la fofle aux Lyons^ 
Fhiftoire de la éhafte Sufanne , la puni- 
tion des deux viélîlards , le jugèment 
de Salomon & Jofeph conduit cru 
Egypte. 

Ah bas du même vitrail, paroît 
la figure du fieur Naffier en rote vio- 
lette de Paliîs , à genoiix & appuyé 
fur un Prie-Dieu , chargé d'un écuflbu 
cf azur au lyon <Por , armé & lampafîé 
èé gueules f au xhef coûte tTor. 
* } En ta Chapelle' qui porte fe nom 
4es Vignier^ il y a un autel bâti «a 
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relief d'architeâure de pierre, d'ordre 
dorique , où font les armes de la mai- 
ion des Vignier y d'or, au chef de gueu- 
les , à ta bande componée d'argent & 
de fable, brochant fur le tout à la bor- 
dure de France. 

Il y a au fond de cette même Cha- 
pelle , vis-à- vis l'autel , une épitaphe 
en vers latins hexamètres & penta- 
mètres, de Jean Vignier > Procureur 
du Roi au Bailliage de Bar-fur- Seine, 
où il eft qualifié, clarijpmus atquc in- 
tegerrimus ; il décéda le 11 Juillet 
1587. * \ ' : 

f 1 y en a une féconde dé Jacques de 
Vienne , Confeiller du Roi en fès 
Confeils* Seigneur d'Àrgentenet , du 
Coin 6t de Lageffe , qui a fondé à 
perpétuité un fervice, le 29 Janyier 
jour de fon décès ,~ pour lequel il 
laiffe koo iiv. de rente; fur la quelle 
femme on diftribité toûs les ans, aux 
Quatre principales fêtes de Notre-» 
Dame, tj liv.favoir iq liv: aux pau- 
vres honteux , & 3 liv* aux Pauvres de 
la ParoHTe. 

On en voit enfin une troïfieme en 
latin, de lèan-Baptifte ,: de' Viênrie * 
Seigneur de Gerolles V BàiHi d*épéè au 

Bailliage éé Bar-fûr-Scine^^ui j&q&* 
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rut en 1521 : elle y a été mite par 
Françoife Vignier , fa femme, qui luî a 
furvéciu 

En ta Chapelle Sainte-Catherine,, 
eft un vitrail ou Ton voit en peinture. 
Phiftoire de Saint Roch ; au bas de ce 
vitrail on lit qu'il 9. été fait aux «~ dé- 
>► pens de> nobles Antoine Laufferois, 
» Officier des Aides en PEle&ion de 
» Montpellier , dit de grant renommée; 
» & Roie de Berthe la femme , Pan 
H 1 518 : on y lit aufli le nom dii pere 
» du donateur, quiVappelloit Jean.,, 
» qualifié de bon Chevalier. » 
; Leurs defcen.dans ... put occupé les 
premières places dp la Magiftrature à 
Bar-fur-Seine ; il n'en refte plus qu'une 
fille mariéecà M. Bergeon, Con/eiller - 
au Bailliage de cette A^Ue. 
• A la (ifhap^lîe. ^aint-Georges, il y;- 
a une épitaphe' gr&viç e^ï lettres, go 4 
thiquesiur une petiîeJame de>cuivfre r > 
ofr ? . on lit CL gît 0 j)^oife|J©v 
^ r ,pongny t ^ relide d,eîu: noble Gij(^S{, 
>> le Çompafleur , lui vivant Ecuyeç,,. 
» Capitaine au ci-devant du Çhateay^ 
Hvde Joienyille > JEdme, JejCompaffevr, t , 
>h leur fils ^ a mis cettç. çfi z h49$û 
Au de% dç cette h^>efr^éc$(jx 
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dforgent ouverts i & i , l'autre de* 
fable , à la croix engreflée d'argent. 

Au vitrail de cette Chapelle, on 
y voit le même écuffon de trois corn* - 
pas, avec cette devife, ulksdins* A, 
droit e<-& à gauche de. cet écuffon, 

il y en a deux autres?,. dont; l'un cft 
parti d'azur , à deux befons d'argent , , 
& à deux compas d'argent ouverts; , 
loutre, eftvparti de fable & d'azur : ; 
fur le fable , . une croix engreflée • 
d!argent & fur l'azur, trois compas, 
d'argent ouverts ^ deux .en chef& un, 
en pointe» 

Ilexifte aûûellëment en Bourgogne : 
des defeendans de cette mèoie famille,; 
des Je Gompaffeur; M.; Gafpard le. 
Gompaffeur , Marquis ,de Courtivron, 
Chevalier de Saint- Louis , ancien Offî~. 
cier générât de Cavalerie & membre- 
de l'Académie royale des Sciences de : 
Paris , qui porte les menues armes , : 
en eft; iflu : ce Seigneur y plus diftingué- 
encore par fon mérite^que par fi naif- 
fancç, eft alliéaux grandes^ ancien- 
nes roaifons de la Bourgogne, telles^ 
que les Gtomont-Tonnewe* leiRran^ 
chioa^ lesCrequi, tesvDamas, Jes^ 
Fyot , .Gomtes^de la - Maîrche, les* 

Etafe^ ô6l autres^ M,* Jwi péj^Ioaa 
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aïeul y fon bilaïeul & (on triiaïeul , ont j 
occupé les premières places de la 
Magiftrature , foit au Parlement , foit 
à la Chambre du Tréfof à Dijon ; 
l'un d'eux a même été tiré de ce Par- 
lement pour être Confeiller d'Etat: 
il a deux fils, aujourd'hui Chevaliers 
de Malthe. 

En la Chapelle Saint- Jofeph, eft un 
vitrail donné par les Maîtres Bou- 
chers Tan 1 5 1 1 : on voit au milieu de 
ce vitrail le Patron des Bouchers, 
représenté dans une niche , tenant de 
fa main droite un couteau. 

Plus bas 9 on voit un bœuf conduit 
par deux Bouchers , qui tiennent cha- 
cun le bout d'une écharpe paffée dans 
fon col ; ils font précédés d'un garçon 
Boucher battant de la caiffe. 

On voit aufli à un des piliers de 
cette même Eglife , line épitaphe la- 
tine en vers . hexamètres * de Jean Bon*, 
nefons, Poëte latin & lieutenant gé- 
néral du Bailliage d* Bar-fur-Seine f 
faite pat lui-même 2 il mourut dans ; 
l'année où il avoît prévu fa mort; 
c'eft en 161 4, à l'âge d& foixante 
ans. 

Enfin, les trois vitraux qui. font 
derrière la Chapelk éi Saiflt-Sao»* 
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ment , repréfentent en peintures déli- 
cates & recherchées , Phiftoire de 
la Sainte-Hoftie qui eft confervéeen 
la Sainte Chapelle de Dijon. 

II y a dans cette Paroifle , les Con- 
frairies du Saint-Sacrement , de Saint 
Jofeph ou des Agonifans , & de Saint 
Roch; elles y font établies par des 
Bulles du Pape & du confentemept 
de PEvêque diocéfain; mais elles ne 
font point autorifées par des lettres- 
patentes. 

Il y a un Prieuré dont les Religieux 
Bénédictins de Moutieramev font ti- 

.s 

tulatres & collateurs; ils en font faire 
la defferte par un Prêtre féculier qui 
eft tenu d'affifter à tous les Offices 
de la Paroifle ; les titulaires de ce 
Bénéfice jouiflbient autrefois de plu- 
fieurs beaux privilèges & droits fei- 
gneuriuix à Bar-fur-Seine ; mais ils 
n'en confervent aujourdhui que l'utile, 
c'eft-à-dire plufieurs pièces de bonnes 
terres, & 14 liv. 10 i. que le Rece- 
veur du Domaine leur paie chaque 
année au ii Juillet. 

Il y a encore plufieurs autres Cha- 
pelles à patronage laïque. Les livres 
dont on fe fert en çette Paroifle pour 
chanter au pupitre les Offices divins, 
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font rares & anciens ; ils font notés 
& écrits en gothique fur du velin 
magnifique : ce feroit bien dommage 
que MM. les Curé & Marguillers 
fuiviffent le projet qu'ils avoient for- 
mé de les vendre , pour en acheter 
d'autres de papier* 

Nous ne devons pas-omettre le très- 
petit Chapitre qui eft aufli établi en 
cette Eglife , & qui dit fes Offices en 
la Chapelle Sainte Georges qui lui efl 
fpécialement affeâée. Ce Chapitre eft 
compofé feulement de trois Chanoi- 
nes & de deux Chantres : ces Cha- 
noines font à la nomination du Roi , 
ils étoient autrefois Chapelains des 
Comtes de Bar-fur^Seine , & deme\*- 
roient dans une des cours du Château 
où ils avoient leur Chapelle ; depuis 
fa démolition , ils ont été transférés 
dans, la Ville : leur prébende confifte 
pour chacun , en deux censfeize boif- 
îeaux de pur froment (t) > melure de 
Bar-fur-Seine,, pefant quarante livres, 
en cent feize boiffeaux d'orge, en 
vingt boiffeaux d'avoine , en 40 liv. 



Frumentum purum ; dit leur titre de fondà-- 



Digitized by Google 



DE BAR-SVK-SeINE. 67 

pour un pré qu'ils amodient, & en- 
28 liv. qui leur font payées chaque 
année par le Domaine. Toutes ces 
différentes efpeces de grains montant 
au total, en fix cens quarante-huit 
boiffeaux de froment, en trois cens 
quarante-huit boiffeaux d'orge & en 
foixante d'avoine , leur font payés & 
livrés chaque année par les Fermiers 
des Moulins de Bar-fur-Seine, qui ap- 
partiennent au Roi, & par M. le Com* 
mandeur de la Commanderie d'A val- 
leurs, Ordre de Malthe ; enforte que 
ces Chanoines jouiffent chacun d'un 
revenu annuel de cent piftoles, au 
moins ; cette préfente année 1770,, 
ils jouiffent de plus de 1 500 liv. atten- 
du la cherté des grains» ; ils ont outre 
cela , deux maifons qu'ils amodient 
ou qu'ils occupent. Suivant le princi- 
pal titre de leur fondation , de Thi- 
baut, Roi.de Navarre, Comte Pala* 
tin de Champagne & de Brie, datée- 
à Troies au mois d'O&obre 1169 , ils 
devaient vivre enfembie (1) , dans la. 

• 

» ■ ■■ ■ .^d ^ « .»— ■ — 

(1) Una coquîna pro tribus commit nis 9 dit : 
ce_ti#^ 
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même maifon , au même pot > an 
même feu; célébrer & chanter VOî* 
£ce canonial , à Pinftar des Chanoines 
de la Collégiale Saint - Etienne de 
Troies, fondées par le même Comte. 

Cependant, malgré ce titre cTéta- 
bliffementfi pofitif, & le revenu hon- 
nête de ces Chanoines , qui eft même 
au deffus de celui de plusieurs Cathé 
drales & Collégiales du Royaume, 
ils fe font avifés , depuis environ fept 
ou huit ans, de ne plus célébrer de 
grand'meffes & de ne plus chanter au- 
cuns de leurs Offices , même dans les 
fêtes les plus folemnelles de l'année; 
ils fe difcnt autorifes à cela par l'a p. 
probation du Roi & celle de M. l'Eve, 
que. On ne fe permettra aucune ré* 
flexion fur ce changement fi contraire 
à leur titre de fondation ; le Public 
qui en a été étonné , en a fait de plu- 
fieurs fortes : on dira feulement que 
le relâchement s'étant introduit dans 
ce Chapitre , M. Jacques de Dinte- 
ville, Seigneur de Bar-fur Seine , fit 
un règlement en 1478, paHsquelce 
Seigneur défigne tout ce qnc. ces Cha- 
noines doivent faire &: oMorv-~r rela- 
tivement à leur inftitution ; i! leur pref- 
crit même les regîes de décence avec 
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laquelle ils doivent célébrer l'Office 
divin. 

Ce règlement , qui fait honneur à la 
piété de ce refpcftable Seigneur , eft 
adreffé à tous les Officiers de Bar-fur- 
Seine , pour tenir la main à fon exé- 
cution : on le verra à la fuite de cet 
ouvrage, imprimé avec le titre de fon- 
dation de ce Chapitre , du mois d'Oc- 
tobre 1269. 

Le Roi Henri IV f par fes lettres- 
patentes du mois cTOétobre 1594» 
duement enrégiftrées au Parlement f 
fur les inftantes prières des Habitans 
de Bar-fur-Seine , pourTétabliflement 
d'-un Collège en cette Ville 9 pour 
Pinftrudion de la Jeunefle , leur a ac- 
cordé cette grâce» avec le revenu 
d'une Prébende & Chanoinie de ce 
Chapitre , pour l'entretien d'un Prin- 
cipal. 

Les Habitans ne jouiflent pas de 
ce bienfait, & ces Chanoines fans voix 
aujourd'hui en abforbent tous les re- 
venus gratuitement & fans aucunes 
charges ; on dit même qu'ils fo 
propolent de faire réunir pour tou- 
jours fur deux têtes , la troifieme pré- 
bende d'un de leurs canonicats , qui 

yaque depuis trois ans > & qu'ils ont 
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jointe à la leur , attendu que leurs re- 
venus font trop médiocres , félon euar, 
pour la fubfiftance de trois Chanoines. 

Ne feroit-il pas plus utile & plus pro« 
fitable d'affe&er cette prébende au 
Collège, ou de les obliger d'enfeigner 
gratuitement eux-mêmes la Jeunefle. 

Ils font abfolument un corps féparé 
des autres Eccléfiaftiques de la Paroif- 
fe , & jamais ils n'afiiftent à aucuns des 
Offices qui s'y célèbrent ; tous les Pa- 
rpiffiens fouhaiteroient qu'ils y fuflent 
réunis 9 pour que les Offices s'y fiflerrt 
avec plus de folemnité ^attendu qu'il 
n'y a que trois Prêtres en cette Pa- 
roiffe, M. le Curé, le Vicaire & le 
Deffervant du Prieuré. 
Mathu. H y a encore à .-Bar- fur-Seine un 
tins. autre Chapitre de Chanoines réguliers, 
ce font desMathurins ou Religieux de 
l'Ordre de la Sainte* Trinité pour la 
rédemption des Captifs ; cette maifon 
s'appelle la Maifon-Dùuifon premier 
titre de fondation eft du mois de Juin 
aiio ; c'eft Milon III, dernier Comte 
de Bar-fur-Seine , tué au fiege de Da- 
oûette en 1 219, qui en eft le Fon- 
dateur. 

Cette Maifon a perdu de très-beaux 
4rpits feigneuriaux que xe Cçmte lui 
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avoit accordés ; elle avoit celui d'avoir 
un four bannal,où tous les Habitans 
de la grand'rue de Bar-fur-Seine & 
ceux de Villeneuve , étoient obligés de 
cuire ; le bois néceffaire pour l'entre- 
tien de ce four , étoit pris dans les 
forêts de ce Comte à titre gratuit. 

Elle avoit auffi droit de preflbirs 
bannaux, où tous les Habitans de 
Bar- fur-Seine , de Villeneuve & les 
Seigneurs mêmes étoient obligés d ailer 
faire leur vin ; elle avoit un droit de 
feu & de poule furja Terre de Pothier; 
un droit de foire , la veille de la dé- 
cotation de Saint- Jean-Baptifre & le 
jour de la Nativité , & plufieurs au- 
tres rapportés dans ce titre f dont elle 
ne jouit plus. 

Cette Maifon étoit d'abord fondée 
pour des Religieux de Roncevaux , ef- 
pece d'ancien Ordre hofpitalier établi 
particulièrement pour le foin & foula- 
gement des malades des Hôpitaux ; elle 
a été enfuite échangée au mois de 
Septembre 1303 , par autorité de 
Philippe , Roi de France , avec les Ma- 
thurins, qiji y ont été depuis ce temps 
|ulqii aujourd hui v : 

£)e tousjes drofrs fejgneuriaux que 
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de lucratif que quatre feriers de fro- 
ment , & pareille quantité d'orge , à 
prendre iur les moulins de Bar-fur-Sei- 
ne, en vertu de la donation que lui 
en a fait Henry , Roi de Navarre » 
Comte de Champagne , - au mois de 
Février 1171 ; elle a encore un fetier 
de froment & un fetier d'orge fur la 
Terre & Seigneurie de Polify, en con- 
féquence d'un titre de donation du 
moisd'O&obre m 8, de Barthélémy, 
Seigneur de ce lieu. 

Elle jouit encore de quelques menus 
droits, mais qui font très. peu de chofe 
eiTcomparaifon de ceux qu'elle a perdus. 

Les Religieux de cette rnaifoh ont 
un droit aannate fur les prébendes 
vacantes des Chanoines de la Cha- 
pelle Saint-Georges de Bar-fur- Seine; 
ce droit leur a été accordé par Tho- 
mas , Roi de Navarre , au mois de 
Septembre 1161 , & ils y ont été 
confirmés par Lettres - Patentes de 
Louis XIV du mois d'Août 1683 > r ^" 
giftréesau Parlement le 11 Avril 1 584; 
ils ne font valoir ce droit qu'en cas 
de vacance par mort. 

On appelle Miniftrei le Supérieur : 
de cette Maifon ; il prend poffefliôa 1 
du'fpîritucl & dti temporel en préfen- 
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ce d'un Notaire apoftqlique , après 
en avoir reçu les profilions du G>.>né~ 
ral de (on Qrdre , qui ,fônt infinu4e$. 
avec l'a&e de prife de po:ffeflîon , au" 
bureau des inûnuations cle !'Evêch,é. 

Quoique le revenu de cette maifoni 
foit tort modique, il y a cependant 
quatre Religieux qui remplirent exac- 
tement les devoirs de leur état; ils font 
d'une grande utilité à Bar-fur-Seine , 
foit pour la décharge de la Paroiffe , 
foit pour exercer les fondions du mi- 
niûere dans les Prifons, l'Hôpital &t 
les Campagnes voifines , en cas d'ab- 
sence ou maladie des Curés ; ils s'y 
prêtent volontic«-s, & jamais ils n'en 

exigent ni ne reçoivent aucune rétri- 
bution. 

lis font les feuîs Religieux établis à 
Bar-lur- Seine; il y a dans leur Eglife 
une Confrairie de Saint-Roch , lesçlus 
notables de la Ville en font les mem- ; 
bres : les fervices de cette Confrairie- 
s'acquittent avecbeaticoup d'exaâiiude 
& d'édification.. . 

f kV^fHr^ ^-{ixr.èmfil qui Hôpital, 
fubfiftc à prefeni eft proche , l'Eglhe, 
de la Maifon-Pieu ;.ç'^ un peiure, 
&ff P° U ! ^^^vres m^adcs.u^ xette. 

Ville. & des environs^ il » été; bâti ^ 
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dis-feptieme fiecle par les libéralités 8c 
aumônes de quelques Particuliers', no- 
tamment de Meflïëurs Henault dont on 
a parlé; U ne jouit pas de deux mille 
livres de reveriu : c'eft le Maire qui en 
eft le premièr Direôeur & Adminis- 
trateur ; il a été maintenu dans ce droit, 
par Arrêt du Confeil, rendu contra- 
diâoirement avec les Officiers du 

Bailliage vie 15 Avril 1714. 
Relîgieu- H y a encore une Communauté de 
fes Urfu- Religieuses Urfulines ^fous la règle de 
Jmes. Saint- Auguftin , fondée par M. Zamet 9 
Evêque de Langres : cette Commu- 
nauté s'eft toujours çonfertrée depuis 
fon établiffement jufqu'à préfent , dans 
toute la pureté de fa règle : on confie 
volontiers au* foins des filles vertueu- 
fes qui la compofent , l'éducation des 
jeunes perfonnes; elles ont beaucoup 
de Pensionnaires, il y en a même de 
Provinces & de .Villes éloignées ; elles 
inftruifentgratuïtementdans leurs Eco- 
les les jennes filles de Bar- fur- Seine f 
à qui elles, s'efforcent' de donner la 
mêmè éducâtïôii qu'à léufs Penfion-v 
naires;^Hes fônt fort libérales enveris 
les Pauvres , il* y trouvent journelle- 
ment des (buïagemens clans leurs ber 
/oins fpiritVék & temporels ; en jutt 
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ter que pour faire le bien & .pour 
édifier. 

Le petit Collège de Bar- fur-Seine Colley, 
doit auffi tenir une petite place dans 
cet Ouvrage.; il y eft établi par les 
Lettres -Patentes d'Henri IV, du ly 
O&obre 1594, regîftrées au Parlement 
le 17 Janvier 1600, dont on a parié, 
& par un Arrêt du Confeil, du 8 Juil- 
let 1665 : ce Collège eft pourl'inflmc* 
lion de la Jeutteffe dans les Belles -Let- 
tres; il n'y a qu'un Régent ou Prin- 
cipal gagé pur la Ville, de la fomme 
de deux cens livres fixée par l'Arrêt 
de 1 665 9 avec le logement qui lui eft 
fourni gratuitement , parce que les 
Chanoines ont eu le foin ou Tadrefle 
de s'approprier la prébende accordée 
par Henri IV fur un de leurs Canorii- 
-cats , pour Pentretien de ce Collège. 

Quoiqu'il foit d'une grande utilité 
à la Ville, cependant quelques Ci- 
toyens compofant le corps municipal 
depuis l'Edit du mois d'Août 1765, 
entr'autresun Chanoine, s'étoient avi- 
iés de le fupprimer & détruire par une 
Délibération du 19 Décembre 1766. 

Le Roi , inftruit de cet a&e d'auto-; 
rite fi préjudiciable au bien public , 

D 1 
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rendit une Ordonnance le 27 Juin. 
1767, qui , en rétabliflant ce pauvre 
petit Collège, « qualifie de cabale la 
» Délibération qui l'avoit fupprimé , 
» & défend d'en faire à Ta venir de 
>► ferabiables , à peine d'y être févére* 
» ment pourvu. » 

M. l'Intendant de la Province , char- 
gé d'envoyer cette Ordonnance & de 
tenir la main à fon exécution , écrit 
aufli la lettre la plus vive à c?s délibé- 
rans de l'affemblée du 19 Décembre 
1766; « il leur fait fentir lgnrs torts Si 
» la bonté de Sa Majefté,de n'avoir 
» pa^ févicontr'eux, çomme leur conr 
» duite le méritoit ; il leur rappelle 
» les Lettres - Patentes & l'Arrêt du 
» Confeii ci-devant rapportés % & leur 
» ordonne de rendre tpus ces faits pu T 
» blics^ &;d ? en faire mention fur le$ 
h regiftres de l'Hôtel de- Ville, » 

C'eft ce qui nous a déterminé à en 
faire le précis, & à les inférer ici * 
crainte que quelque? autres citoyens 
auffi mal avifés ne tombent dans le 
même cas, & ne s'expoient aux cernes 
reproches. 1 
Chapelle .On voit auffi , à un qu?rt de lieue 
de Notre- d c Bar fur-Seine , dans une, forêt ap- 
Chlae. P«tenante au Roi, m Jieu de dçvQUçn- 
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fort en réputation^ eft cette Ville & 
dans tes campagnes voiftnes. 

Ceft une Chapèllé bien bâtie, où 
eft l'image de la Sainte* Vierge , appel- 
lée Notre-Dame du Chêne : cette Image 
eft d'un bois de chêne , petite & mal 
iculptée ; on n'a pu découvrir aucun 
titre qui en fixe t'établiflement * & qui 
autorire toutes les particularités qu'on 
en débite. Suivant la tradition com- 
mune & vulgaire, cette Chapelle eft 
fort ancienne ; l'image qui y eft a été 
trouvée, dit-on 3 prir des Bergers , dans 
un chêne : Ce qui f érable appuyer cette 
tradition, c'eft que le maître Autel de 
cette Chapelle eft adofïe contre un 
tronc de vieux chêne , dont les Pèle- 
rins ont grand foin de détacher quel- 
ques morceaux, qu'ils confervent avec 
dévotion pour fc préferver d'acciciens. 

Le concours du Peuple eft fort nom- 
breux à cette Chapelle, fur -tout tes 
îours de Fête de la Sainte - Vierge , &. 
dans les calamités publiques; ce n'eft 
que dans ce dernier cas qu'on déplace 
cette Image, & qu'on la porte en pro- 
ceffion en l'Egiife Paroifïiale de Bar- 
furrSeine, où elle y eft expofée quel- 
ques jours à la dévotion des Fidèles. 

Enfin, le dernier monument d>e dé- 

E>3 
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votion qui eft.à Bar-fur-Seine, & qui : 
cependant en «ft diftant d'une, portée 
de rooufquet , c'eft une efpece de Cha- 
pelle bâtie au milieu d'une plaine fer- 
tile qui conferve encore aujourd'hui, 
le nom de céré ou Urïs y divinité à qui i 
on prétend qu'elle étoit dédiée : c'é— 
toit, dit-on, un des temples où les an- 
ciens Païens de Bar- fur- Seine ailoient 
offrir leurs facrifices à cette Déefle 
d'autres difent cjue c'étoit une ancienne 
Paroiffe, ce qui a plus de probabilité,, 
parce que Bar -fur- Seine avoit beau- 
coup plus d'étendue qu'il n'en a au jour* 
d'hui , & qu'il n'eft refferré dans fefe 
murs qui iubfiftent , que fous le règne. 
d'Henri IV. 

Le détail de quelques faits hiftori- 
ques fur les guerres que cette Ville a 
eu à foutenir, dans lequel nous allons: 
entrer , appuiera cette dernière tradi- 
tion. 

Cette Ville n'a jamais été plus large 
qu'elle l'eft aujourd'hui , mais ancien- 
nement elle avoit cinq ou fix fois plus 
de longueur. 

« La grand'Ville c!e Bâr-fur-Se?gne 

» A fait trembler Troies en Champeigne. » 

le feu & les fieges qui l'opt défoléc , v 
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s'ils ne Font pas anéantie tout- à -fait , 
Font diminuée au moins des trois 
quarts. 

Elle étoit, ,p?r fa ppfition & parle. Guerres 
château qui la «ouvrait fur la montai & fieges 
gne au pied dp laquelle elle eft fituée , S ue B ? r - 
fort en état d'avoir une garnifon fuffi- {ur Sein ? 
iante , & de fe défendre contre les en- fournir? 
ne mis ; mais malgré toute fa défenfe y 
elle fe trou voit fou vent dans le cas 
d'être inquiétée, par rapport à fa po- 
fition même, étant environnée de bois, 
de montagnes 9 de gorges & de ravins ; 
en un mot, pour parler comme à prê- 
tent, cette Ville étoit le théâtre de la 
petite guerre : elle a été plufieurs fois 
ravagée , pillée , & prefqu'entiérement 
réduite en cendres par les Anglois & 
les Bretons ; il en eft fait mention dans 
quelques titres de cette Ville, impri- 
més à la fuite de cet Ouvrage. 

Le malheur le plus notable qu'elle 
ait effuy é lors de ces guerres , lui eft 
arrivé fous le règne du Roi Jean, en 
r 3 5 9 ; il eft cité par Froïjfard %y & rap- 
porté dans Thiftoire de France dtV Ab- 
bé Vtlly. Fenertrangt , Avtnturitr Lor- 
rain & Chef de parti , fe mit à la folde 
de ce Prince ; mécontent des récom- 
penfes qui lui avoient étépromifes, il 

I>4 
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eut la hardiefïe de lui envoyer mr 
derî , en -In: déclarant la guerre , ainfî 
qu'au Royaume de France. 11 ne s'en 
tint pas aux menaces, i! devint en peu 
de temps un ennemi redoutable, & 
commença Us hofmilités par la prife % 
3e pillage & l'embralement de Bar-fur- 
Seine , qu'il détruifit prelque de fond 
en comble ; il y eut alors , fuivant 
FrdifFard,/;/^ de neuf cens tons Hôtels 
de brûlés. * 

Le Roi Jean, tnftnut de ce mal- 
heur , accord* à cette Ville une foire 
franche a !a Sainte - Luce , avec fes 
droits f pour aider à la réparer, parce 
que , fuivant fa chartre qui eft en ori- 
ginal aux Archives. de l'Hôtel- de- Ville, 
fignée Borchera, il regarde cette VîHe 
digne de fès attentions particulières ; 
elle y eft défignée lieu notable , de grand 
renom & ancienneté. 

Il y a grande apparen^ qu'effeâi- v- 
vement elle et oit très - confidérable , 
puifqn'alors elle étoit gouvernée par 
un Maïeur & douze Echevins, luivant 
la chartre du mois de Juin 1131 , ci- 
devant citée, qui fixe l'époque de leur 

etabliflement. 

Cette Ville fur long-temps à fe re- 
lever d'un échec auffi affligeant, St 
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dans le moment où elle efpéroit jouir 
du bonheur de la paix, elle efluya 
toutes les horreurs d'une nouvelle 
guerre : ce fut au mois dfe Juin «1475, 
que ce fécond fléau lui arriva. 

En voici la defcription, telle que 
nous l'avons trouvée dans un ancien 
manuferit connu de plufieurs perfonnes 
de cette Ville. 

Il paroît que les Troyens furent ks 
principaux auteurs de la défolation qui 
régna alors à Bar-fur-Seine ; peut-être 
eft-ce depuis cette époque qu'il n'y a 
pas grandefympathie entre les citoyens 
de Troies 6c ceux de Bar-fur-Seine : 
cela s'entend parmi le Peuple. 

* Ce manuferit dit que la Ville de 
» Bar-fur-Seine fut prife & mife toute 
» à feu & à fang, excepté i'Eglife, & 
» le Château qui tint bon \m elpace 
f> de temps; mais que les Troyens y 
» par trahifon, entrèrent dedans le 7 

» Juin 1475; 3 ue la V ^ le *toit- jprife 
» & brûlée un efpace temps avant 
» que le Châteâu fe voulût rendre, 
» jufqu'à ce que Meffîre Jacques Pott , 
» Jitur de Corps <& de Brémont , fût 
» traîtreufemerit tuç par un Çâpîtàine 
» qui lui demanda à pàrlefhentër à 
* fureté, & qu'il ôtât ï'armet qu'il 
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» avoir en tête ; qu'aufli-tôt qu'il Peut; 
» ôté, on lui tira un coup de flèche 
» dans l'œil, dont il tomba mort à 
» l'i n fiant;. qu'il y avoit audit Cbâ- 
» teau un traître appelle, Nofiin de 
» Bournonville , natif de Troies > qui 
» avoit demeuré long-temps aupara- 
» vant dans la Ville, lequel, quand il 
» vit ledit fieur de Brémont décédé , 
%> encourageoit le Ample Peuple qui 
» s'étoit retiré, audit Château, de fè 
» rendre ; mais qu'il y avoit de bons 
» hommes de la Ville & d'ailleurs, 
» qui ne voulurent jamais condefeen- 
» dre à fon dire, à.iavoir , Us Ollirier,. 
» les Javelle & les Henault d'Avirey- 
» le-Bois,.& d'autres; mais qu'enfui 
,» ils le Tendirent à compofition , fa- 
» voir ; les gens de guerre , armes &, 
>, !civ r e^gnes déployées , leurs vies &C 
m » fcagues • fauves & tous ceux, qui 
n*-s'étodent retirés audit Ghateau fem- 
.#,J?l$bjepienî ; mais que ces méchans 
t » éç maudits Troyens ne tinrent leur- 
» # parole qu'aux ge^s. de .guerre ; qu'ils 
» , prirent tes j^mme^, femmes & 
» enfa v ns^;la^ mirent tous , 

p prisonniers , en une; grande maîfon? 
» .appeîlée r la,.falle , qui eft au marché 
>k dnbjed, &,que quand tous ces pau- 
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>► vres gens furent tous enlerrés 6c 
» bien enfermés, ils vinrent à s'aflem- 
» bler & tenir confeil fur ce qu'ils 
» feroient de ces Bourguignons. 

» Que les Jacquinot, de Troies , 
» furent les premiers qui parlèrent & 
» donnèrent avis, qu'il falloit,pour 
» bien faire, mettre le feu en ladite 
» falle , pour brûler tout vifs ces pau- 
» vres Bourguignons- Captifs ; mais 
» qu'un bon Capitaine, nommé Loïfel 
» de Batigny, ayant pitié d'eux, 6z 

* voyant qu'on ne leur avoir tenu pa- 
» rôle, le mit en colère, & comme 
» homme d 'autorité qu'il étoit , leur 
» dit qu'il ne conlentirok jamais qu'on 
» ufât de ii grande rigueur 6c cruauté 

* envers ces pauvres gens, 

» Que l'on vint à demander l'avis 
» des Cordeliers de Iroies qui etoient. 
» pré/ens , que n ayant point d'égards à 
». Dieu m à la foi qu'on leur av oit pro- 
» mife, voyant que ce bon Capitaine 
» n'a voit point voulu acquiefeer à leur^ 
>y oiauvaile volonté deles faire mourir 
» fi miïér* élément, que Ufd. Cordeliers 
furent ji animés d*av çric* , qu % jU firme 
condefeendre ces pauvres kabitanç cap- 

* tifs , pour la rançon de leurs yus feu* 
& kmene % de lafomme de dix - hu.it nulle 
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» francs , qu*ils n'a voient pîus de 
t» moyens j car on leur avoit ôté tous 
» leurs bagues & joyaux , or, argent 
» & tous leurs meubles. 

» Qu'ils amenèrent à Troies huit 
» des plus nobles & honorables Bour- 
» geois de la Ville pour otages , & 
» qu'incontinent que le château fut 
» rendu, les Troyens firent venir 
» grande quantité de charrettes, & 
» emmenèrent tous les plus riches 
v meubles des habitans. de • Bar-fur- 
*> Seine. 

» Que Dieu leur en rende autant ! 
v Ge fut fous te règne de Louis XI. » 

Si les habitans de Bar-fur-Seine faî- 
foient trembler précédemment ceux de 
Troies > ceux-ci ont bien eu leur re- 
tour par îa cruauté avec laquelle ils 
'leur ont fart ta guerre ci-devant dé- 
crite. 

Après des ravages aufR vioîens, il 
~ n'eft guéres poflible que Bar fur-Seine 
ait pu conferver fon ancien état de 
fplendeur & de grandeur ; mais ce q«i 
a fini fa deftruftion & fa ruine prefque 
totale y ce font les dernières guerres 
qu'elle a eu àfoutenrr contre les H«- 
^giiehofs. , Fune en & les autres 

en 1591 §c 1 592: elte éprouva à pea 
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près la même défolation & les mêmes 
horreurs que dans les précédentes. 

Le fanatilme de la ligne dans laquelle 
cette Ville fe trouva inconfidérément 
entraînée, fut caufe de tous les nou- 
veaux malheurs qui lui arrivèrent 
alors. 

Le dernier Avril i 591 , M. de Praf- 
Vm, depuis Maréchal de France, fur- 
prit cette Ville & fon château; les 
maifons furent pillées & faccagées , Se 
fes troupes y reôerent fix mois à 
«Jifcrétion. 

Les habitans de Bar-fur-Seine fa~ 
voient bien que ce brave Officier me- 
naçoit leur Ville; ils attendoient qu'il 
en feroit le ficge en règle, & que leur 
courage ou leur réfiftance pourroient 
amener ce Général à quelque honora- 
ble compofition ; maïs leur trop grande 
fécurité, ou pour mieux dire leur n<> 
gligence , les força de lui ouvrir leurs 
portes au moment où ils le croyoietrt 
endormi dans le fein des plaiiirs. Ce 
fut la nuit du jour de fes noces qu'il 
vint prendre d*afftfut Bar-fur-Seine. 

Il eft bon d'obferver que la terre & 
Seigneurie de Praflift, dont ce héros 
portoit le nom, qui feconferve encore 
«IdflS fo poftérité fertile en grands 
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hommes, nés pour la gloire de la Fran- 
ce & du Monarque qu'ils fervent , n'eft 
diftante de Barfur-Seine que de deux 
lieues, & que par cette petite diftance 
it étoit très -facile à ce Général de 
laifter ignorer fa marche dans l'obfcu- 
rité de la nuit à la garnifon du Châ- 
teau de Bar»fur-Sein^. 

L'année fuivante, au mois- de No- 
vembre y Bar-fur*Seine fut encore pris 
&, laccagé par les troupes de M. de 
Guile:. cette Ville fut obligée de lui 

donner huit mille écus par capitula- 
tion; 

Ses frabitans alors épuifés ne peir- 
ferent plus à fuivre le parti de la ligue; 
ils firent de leur propre autorité dé- 
tnolir leur fortereffe , & furent fe jeter 
aux pieds d'Henri-le-Grand , qui vou- 
lut bien leur pardonner leur défobéif* 
fance, & agréer, par leurs députes* 
ies foi & hommages qu'ils lui rendi- 
rent comme à leur légitime Souve- 
rain. 

'. Ce Roi , dont la bonté a toujours > 
fait l'éloge & le bonheur de fes Sujets, 
en pardonnant aux habitans de Bar- 
fur-Seine leur crime de félonie, les 
maintint & confirma dans tous leurs 

privilèges, &>leur ea accorda.. même.. 
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de nouveaux par fes lettres patentes 
du mois.d'Gtiobre 1594. 

Il efî encore arrivé en différées* 
temps pltifieurs événensens particuliers 
à la Ville de Bar- fur-Seine ; mais on ne 
parlera pas d'une foule de traditions 
populaires qui ne méritent aucune foL 

Un fait certain, c!eft qu'en l'année 
i<6 ji cette Ville fut affligée de deux 
fléaux tout à la fois, de la fcmine & 
de la pefle ; le dernier dura depuis le 
mois de Juillet jufqu'au moisrde No- 
vembre : il y mourut pendant ce temps 
plus de cinq cens perlonnes. 

Il eft bien fingulier que ce ne foit 
que pendant ces temps de troubles 
de défolation que Bar-fur-Seine ait 
donné le jour à plufieurs Ecrivains 
connus dans la république des Lettres* 

Le premier eft Nicolas Vignier, ce- Savans 
lebre Médecin , & Hiftoriographe de & Gens , 
France , mort en 1596 : fes Ouvrages de L *** 
font en quatre tomes in - folio ; il y tres * 
parle de toutes les Villes & Provinces, 
de France , à l'exception de fa Patrie, 
fur laquelle il garde un ulence trop 
affeâé; peut-être ,eft-ce à caufe de la 
ligue dans laquelle elle étoit entrée, 
contre les Rois Henri III & Henri IV V 
. auxquels .cet Ecrivaia étoit tr&tatta»- 
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ché , qu'il n'a pas voulu en parler. 

Il y a eu un autre Vignier de la même , 
famille , de la Congrégation de l'Ora- 
toire , qui a fait plufieurs Ouvrages de 
piété. 

Il y en a eu encore un autre qui a 
été Jéfuite & qui a fait plufieurs ou- 
vrages ; on prétend qu'il a écrit l'Hif- 
toire de Bar-fur-Seine ; la note s'en 
trouve même dans le Gattia chriftiana, 
mais elle ne parcît plus dans aucune 
bibliothèque', malgré toutes les re- 
cherches qu'on a faites pour la dé- 
couvrir. 

Les Auteurs modernes font fortir 
tous ces Vignier de Troies ; mais il 
eft confiant qu'ils font de Bar-fur-Sei- 
ne, par les charges de Judicature que 
plufieurs d'entre eux y ont exercées. 

Car, l'un a été Maître particulier 
des Eaux & Forêts ; l'autre a été Pré- 
vôt de Bar-fur-Seine 9 &c le troifieme, 
Procureur du Roi au Bailliage de fa 
même Ville , aux feizieme & dix-fep- 
tieme fiecles. 

Il n'eft pas étonnant que cette fa- 
mille ait exifté pendant long temps à 
ïîar-fur-Seine, parce que Ses ancêtres, 
fort riches & bien alliés , ont poffédé 
pendant plus d'un ftede la Terre & 
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Seigneurie des Riceys , voifine & dé- 
pendante du Comté de Bar-lur-Seine. 

Les armes de cette Maifon font de 
France > l'écu en cœur d'or , au chef de 
gueules , à la bande componée d'ar- 
gent & de fable, de fix pièces , bro- 
chant furie tout* 

Jean Bonnefons , père & fils , tous 
les deux Poètes latins , fortent aulîi 
de Bar- fur-Seine ; le pere étoit Lieu- 
tenant général au Bailliage de. cette 
Ville; fes poéfies font plus eflimées 
que celles de fon fils v celles de ce der- 
nier t quoique s'écartant (ouvent delà 
morale & de la décence, font ce- 
pendant recherchées & deviennent 
fort rates, elles font connues fous le 
nom grec de Pancharis par lequel 
l'Auteur a voulu exprimer toutes les 
grâces que fa maîtreffe réuniflbit. 

Nous ne devons pas oublier M. 
l'Abbé Pernet r £ccléfiaftique plein 
de mœurs &i de religion , connu fous 
le nom d'Hermite de Buxeuil, dans 
les journaux littéraires ,par quelques- 
unes de fes énigmes & de fes fables 
rempl ies de fel & de morale; il eft re- 
tiré aujourd'hui à la Maifon-Dieu de 
Bar-fur-Seine; malgré fon âge plus 
que eptuag^naire j il fait encore les 
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délices 6c les agrémens de la fociéré, 
par la légèreté & la délicateffe de Ton 
efprit & l'érudition profonde dont il 
eft orné : il eft originaire de Clermont 
en Argogne. 

M. l'Abbé Chaponnét , Grand- 
Ghantre de la Collégiale de Ven- 
dôme , originaire de Bar-fur-Seine v 
oît il a toute fa famille , mérite aufli 
d'avoir place ici , par fon efprit & la 
réputation qu'il s'eft acquife parmi les 
gens de lettres; il a fait quelques 
pièces fugitives de Poéfie, qui annon- 
cent qu'il étoit né avec un talent fu- 
périeur pour ce genre; c'eft domma- 
ge que fa piété & fa rnodeftie l'aient 
étouffé prefque au moment de fa- 
naiffance; 

Quoique Bar-fiir-Seine n'ait pas été 
fi fécond en Nobleffe militaire , cette 
Ville en a cependant produit: on peut 
y compter quelques Auteurs de M. 
le Compaffeur, dont les defeendans 
exiftent dans la Terre & Seigneurie 
de Courtivron au Duché de Bour- 
gogne ; de M. de Vienne, de M. Ja- 
velle dont étoit iffu M. le Comte 
d'Aubeterrre, Seigneur de Juilly; M* 
Philippes, ancien Commandant du Ré- 
giment de Limofin , qui a fervi avec 

- 
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diftinâion dans les dernières guerres, 
& qui eft aujourd'hui Lieutenant de 
Roi des Ville & Château de Verdun^ 
& plufieurS' autres que nousdéfigne- 
rons en parlant des Terres & Sei- 
gneuries dépendantes du Comté de: 
Bar-fur-Seine. 

Mais nous ne devons pas paffer fous/ 
filence les anciennes familles rotu- 
rières qui y ont exifté & qui y exi(- 
tent encore ; ce font les Ollivier & les 
Javelle dont les ancêtres firent û bonne 
contenance vis-à-vis des Troyens au 
mois de Juin 1475 ; ' es Lacroix , les 
Bourbonne , les Poupot , les Chapon- 
net & les Durand : toutes ces familles 
fê font toujours foutenues avec bon- 
neur dans leur état, foit en vivant 
bourgeoifement , foit en occupant di£- 
férentes places de Judicature ; là plu- 
part même ont de très-belles alliances 
parmi la Noblefle, particulièrement 
celle des Durand qui eft alliée de très- 
près aux Maifons de Vienne , de Ba- 
lathier, ancien Seigneur de Bragelo- 
gne, de Mallerois , de le Maître, d'où: 
eft iffue lanière de ML Joly de Fleury, 
Procureur général du Parlement : les 
autres branches d'alliance de cette fa- 
mille, ce. font M. Goqtieley 9 M 9 Hç-- 
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rouit de la Clôture, M. Rivet, MM. 
Belin, le Riche, & Rouget établi à Rar- 
fur-Seine depuis vingt ans, 

La Ville de Bar-fur-Seine n'offre 
plus rien d'intéreflant que des ré- 
flexions furfon étataftuel, qui eftbien 
diminué en comparailon de ce qu'il 
étoit autrefois- 

II femble que cette Ville ne pourra 
jamais le relever des différentes révo- 
lutions malheureufes qu'elle a effuyées, 
malgré la bonté de ion fol qui four- 
nit des grains, &des vins fur-tout en 
abondance & de très-bonne qualité; 
niais , cohime on Ta déjà .dit , cette 
dernière denrée qui fait fon principal 
commerce ne l'enrichit pas à beaucoup 
près; il n'y a que l'exécution cJW pro- 
jet avantageux à l'Etat , qui pourroît 
être particulièrement profitable au 
Comté de Bar-fur-Seine & y exciter 
1e Commerce & Pinduftrie. 

Ce projet a été formé par M. de 
Choifeul-Duplcflis-Praflin , Maréchal 
de France en 1665, a ' ors Seigneur 
de Polily & Polifot , Villages diftans 
d'une lieue au-dtflus de B^r- fur-Seine. 

Ce Seigneur, attentif à tout ce qui 
po voit contribuer à la gloire & au bien 
tie l'Etat , propofa au Confeil du Roi 
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cîe rendre U rivière de Seine naviga- 
hl& 9 depuis le lieu de Polilbt jufqu'en 
la Ville de Nogent, diftans l'un de 
l'autre déplus de vingt lieues. 

Cette proposition ayant été exami* 
née au Confeil^eile fut reconnue très- 
avant ageufe aux Provinces de Bour- 
gogne & de Champagne , par la faci- 
lité que l'exécution de ce projet ap* 
porteroit au commerce de ces deux 
Provinces, & au débit des bleds, vins, 
bfiis , fers , laines & autres Marchandé 
fes que prodiufent ces Provinces; en- 
forte qu'après la vifite & reconnoiflan- 
ce faite de la rivière de Seine, depuis 
ledit lieu dç Polifot jufqu'à Nogent , 
par des Experts & Ingénieurs nommés 
par la Cour, il fut conftaté que cette 
rivière poiivoit facilement être renduç 
navigable, & en conféqv.ence , par 
Arrêt du Confeil du 11 Avril 1665, 
il fut permis à ce Seigneur de faire tra- 
vailler à fes frais à cet ouvrage , de- 
puis Polifot jufcm'à Merry iur-Seine,' 
dont l'évaluation foécifiée dans cet Ar- 
rêt, monte à 164400 liv. niivanf le 
procès verbal du devis & eftimation 
de cet ouvrage, des Ingénieurs, dreffé 
en préfence du fieur de Machault, 
Intendant de Champagne, U de perce* 
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voir à fon profit tous les droits men- 
tionnés audit Arrêt , fur chaque efpece 
rde Marchandifes. 

La mort a empêché ce digne Sei- 
gneur de remplir des vues fi louables, 
& cet Arrêt du Confeil eft refté juf. 
qu'à préfent fans aucune exécution. 

Il y auroit aujourdh'ui la même Fa- 
cilité d'exécuter ce projet, parce que 
la Seine qui reçoit au deflus de Bar, 
l'Ource , T A rce & la Leigne, rivières 
auffi confidérables qu'elle-même, en 
augmentent de beaucoup le volume 
d'eau. 

Uy a plufieurs endroits entre Troies 
& Bar-fur-Seine, où la navigation eft 
déjà préparée par la nature , l'art for- 
meroitàpeu de frais le furplus ; d'ail- 
leurs, il y a environ trente ou qua- 
rante ans , la Seine portoit bateau 
depuis Troies jufqu'à Merry : cette 
partie ne feroit donc pas bien difpen- 
dieufeà rétablir, on le préfume d'au- 
tant plus volontiers , qu'un nommé 
Richard,, Fermier des Coches d'eau de 
îfogent , avoit formé le deflein , il y 
a quelques années , de travailler à cet- 
te entreprife. 

Si l'Etat eût fécondé les forces & la 
ionne volonté de ce Citoyen, alors 
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les Provinces de Bourgogne & de 
Champagne feroient devenues les plus 
commerçantes de la France. 

La Bourgogne a déjà la Saône qui 
facilite l'exportation d une bonne par- 
tie de fes denrées & marchandifes du 
côté de Lyon & de la Méditerranée ; 
fi U Seine étoit rendue navigable à 
Bar-fur- Seine , ..cette Province trou- 
veroit du côté de Paris & delà Cham- 
pagne la même facilité pour cette ex- 
portation , & au moyen de ces deux 
rivières navigables, la Saône & la 
Seine, elle pourroit fe difpenfer delà 
dépenfe du canal projeté, parce que 
Bar-fur-Seine, qui a'eft éloigné que de 
vingt- trois lieues de Dijon , devien- 
droirpour lors le dépôt des Marchan- 
difes qui (ortiroient de cette Ville & 
des autres endroits de la Province ; 
on pourroit même rendre la Seine 
navigable dès Châtillon, Ville qui eft 
au deffus de Bar-fur-Seine, de fept 
lieues , par le fecours des éclufes : le 
fameux canal du Languedoc, qui a 
moins d'eau, n'eft devenu célèbre 
que par cette invention. 

La Champagne, Province conti- 
giie à la Bourgogne , ayant déjà dans 
(on centre la Marne qu* porte bateau,. 
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trouveroit également un avantage réel, 
fi la Seine étoit rendue navigable dès 
Bar- fur-Seine ou Cbâtillon. 

Le commerce de ces deux Provin- 
ces deviendroit pour ainfi dire com« 
mun , par la correfpondance aifée 
qu'elles auroient entre elles, . 

Ceraifonnement qui n'a rien que de 
fpécieux , en prouvant les avantages 
que retireroit la Ville de Bar- fur- 
Seine des effets de la navigation , dé- 
montre auffi ceux dont le Public pro- 
fiteroit : on a cru ne pouvoir mieux 
terminer les recherches fur Bar - fur- 
Seine , qu'en partageant le bien que 
cette ViHe defire avec fes voifins &c 
Les autres citoyens de l'Etat, 
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NOTICE 

Sur le Comté de Bar-fur-Seine s 
Bourgs & Villages qui en dé- 
pendent. 

L e Comté de Bar-Sur-Seine n'a que 
trois lieues de longueur & environ 
autant de largeur : ïl a pour confins à 
■l'orient , le Balïigny, & au midi le Du- 
ché de Bourgogne dont il fait partie; 
à l'occident & au nord, la Cham- 
pagne, 

C'eft un Pays de montagnes rem^ 
plies de vignes pour la plupart ; il y a 
très-peu de terres labourables dans 
les vallons ; les montagnes incultes 8c 
les boisproduifent beaucoup d'herbes 
& plantes médicinales. 

Ce Pays n'abonde pas en pâturages; 
à l'exception de quatre ou cinq Villa- 
ges, où il y a des prés luffifamment 
pour faire fubfilier les beftiaux, le 
refte de ce Com'é n'en a pointa beau- 
coup près ce qu'il en faut pour la pro- 

E 
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vifion nécefiaire qu'on eft obligé de 
tirer d^ailleurs. 

Il s'y trouve quelque^ mines de 
fer, mais la rareté des bois empê- 
che qu'on ne les emploie; il n'y a 
qu'une feule forge en fer fur le terri- 
toire de Riel~ks-Eaux : "cette forge 
appartient aux Religieux de Clairvaux. 

Le commerce en général de ce Com- 
té eft en vins: les plus connus &les 
plus délicats , ce (ont ceux de Bar-fur- 
Seine, des Riceys , d'Avirey & de 
Balnct; ils fe yendent dans la Cham- 
pagne, en Flandrçs, en Picardie &à 
^Paris. 

Depuis piufîeurs années , une grands 
partie des Pays vignobles de ce Com- 
' té, font infe&és d'un infeÔe qwi défoie 
leurs vignes , & qui , en détaillant la 
ricolte aduelle , retardent encore celle 
des trois ou quatre années fuivantes. 

Defcrin- ^ e ^ ont des vers H ul naiffent & qui 
tion des croiffent avec le bourgeon de la vigne, 
vers des qui en détruifent le fruit & fouvent la 
vignes, fubftance , au point qu'on eft obligé 

de récéper entièrement le pied de la 

vigne qu'ils ont dévorée. 

L'auteur de<:et ouvrage a tâché de 

découvrir h nature de ces infeâes ; il 

en. a detaehés des vignes, nourris &, 
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élevés dans ion cabinet ; il a reconnu 
qiuls font ovipares & à peu près de 
rmeme nature que les vers à foie ; ils 
acquièrent cependant inoins de grof- 
leur ; ils ont comme eux la peau lice, 
- d'un , verd pâle , mais ils font plus 
vifs ; ils éprouvent les mêmes change- 
mens que les versâ foie ; ils devien- 
nent chry fa lides; ilsfe renferment dans 
•une petite coque compofée d'une ef- 
pece de foie fort groffiere & en très- 
petite quantité , dont on ne pourroit 
tirer aucun profit ; ils fortent de cette 
coque en petits papillons d'une cou- 
leur cendrée ou brunâtre ; c'eft alors 
■quils préparent les ravages dans les 
vignes pour Tannée fuivante ; ils y 
depofent leurs œufs prefque impercep- 
tibles & d'une couleur brune ; ils s'at- 
tachent particulièrement aux ceps des 
vignes , & appliquent leurs œufs fur 
le bourgeon qui doit fervir de nourri- 
•ture â leur poftërité. 

C'eft ordinairement au mois d'Août 
que ces papillons multipliés prefque à 
l infini, parcourent les vignes: iln'eft 
guère poffiWe de les atteindre, parce 
qu ils ./ont fort petits & fort agiles ; 
mais ce qu il y a de fingulier, c'eft qu'ils 
ne quittent pas le canton, ou pour 

E z 
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mieux dire , la vigne où ils iont nés,; 
car on voit deux vignes feparees feule- 
ment par un fofïé, dans Tune def- 
quelles ces infettes n'ont jamais tou- 
ché " * ■'■'?','» 

En conféquence de ces obferva. 
lions il a cherché à découvrir un fe- 
cret qui pût détruire & anéantir ces 
infectes avant ou après leur naiffance ; 
il y eft parvenu , & il en a fait l'épreu- 
ve cette préfente année i 770 , dans 
une de fesvignes , qui , par ce moyen, 
a été à l'abri <lé leurs ;ravages. 

C'eft une eau cofflpofée, dont il faut 
baigner légèrement le bourgeon de la 
vigne après qu'elle eft taillée, avec 
un pinceau ou un afperfoir quelconque; 
mais il faut attendre que ce bourgeon 
foit prêt à s'ouvrir, parce ;qu alors 
l'inlefle eft né on eft fur le pomt de 
naître: cette eau le fait périr, ou en 
détruit l'œuf prêt à éclore. 

Dans un jour, quatre perfonnes 
peuvent parcourir un arpent de vignes, 
pour y faire cette opération. 

Bourgs ÂvALLEURS & AftELLES, ce font 

& Villa- deux Villages dépendans dé la Corri- 
ges, manderie du nom JAvaUcurs , d.ttan- 

te d'une demi-lieue de Bar-fur- Seme. 

cette Commanderie a été fondée l aq 
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\yyi , par Manafsès, Evêque de Lan- 
gres & Comte de Bar-fur-Seine , pour 
des Chevaliers du X^pte* auxquels 
ceux de l'Ordre de Saint-Jean de Jeru- * 
falemontfuccédé; c'eitM.deFontenoy 
qwr en eft aujourd'hui Commandeur. 

L'Ordre de Saint Jean de Jerufalem f , Notice 
à qui la religion a de grandes obliga- ^ ur Je- 
tions , a été très-foible dans fes corn- ^aithlT 
mencemens *: f a fondation eil de l'air 
1 104 , fous le règne de Baudouin. 

On donna aux Hofpitaliers des ha- 
bits noirs avec une croix à huit pointes 
ou pattée, & on leur fit faire les trois^ 
vœux de religion , auxquels on en 
ajouta un quatrième, par lequel ils 
5'engageoient de recevoir , de nourrir 
& de défendre les Pèlerins ; il falloit 
pouf cela prendre les armes Se deve- 
nir homme de guerre. 
. Cet emploi attira une quanfité de 
Nobleffe $C changea les Hofpitaliers * 
de Saint-Jean deJeru/alem, en Cheva- 
liers ; depuis , leur bot a toujoiirs été- 
de faire une guerre irréconciliable aux 
ennemis de la Foi ; Gérard leur donna- 
des ftatuts, & il eut , vers Tan 1 1 18 r 
Raimond Dupui pour fon fticceffeur. 

La ruine des affaires des Chrétiens* 
au levant , obligea les Hofpitaliers de 



Digitized by Google 



101 If I S T O 1 R K 

fortir de Jerufalem après la prife de* 
cette Ville; ils fe retirèrent à Margat, 
delà à Acre, qu'ils défendirent vail- 
lamment en 1290. llsfuivirent enfuite 
Jean de Lujignan , qui leur donna dans 
fon Royaume de Chypre, Limijfon^ 011 
ils demeurèrent jufqu'en 1310. La mê- 
me année ils prirent Rhodes^ le jour de ■ 
l'Aflomption , fous la conduite de leur 
Grand-Maître , Foulques de Villarets , . 
François de Nation ; Tannée fuïvante, 
ils la défendirent contre une armée de 
Sarrafîns avec le fecours d'Ame IV,, 
Comte de Savoie : on dit que c'eft de lui 
que fes fttecefleurs ont pour devife , 
quatre lettres, F. E. R. qui fîgnifient 
fortitudo e/us Rhodum tenait ; les Hof- 
pitaiiers tirèrent de là te nom de Chc* 
valiers de Rhodes. 

Mahomet II affiégea inutilement* 
cette iflé en 1480, elle fut courageu- 
fement défendue pendant un fiege de 
trois mois , par le Grand-Maître Piene 
d'Aubujfon. 

Soliman II lâ prit en 1522' , après 
une aénéreufe défènfe ; • le Grand-Maî- 
tre Philippe de Villets Lijle-Adam , qui 
avolt acquis beaucoup d'honneur 
dans cette défenfe, ayant fait voile 
avec fes Chevaliers. . & quatre mille. 
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Habitans, tant de cette Ifle que des 
autres qui en dépendoient , fe retira 
en Candie ou il patfa l'hiver; delà, 
il a!!a à Rome vers le Pape Adrien 
VI, qui donna à fon ordre la Ville de 
Vîterbc pour retraite. 

Six ans 'après ou environ, favoir 
en 1530 , les Chevaliers s'établirent 
dans fljle de Maithc , dont ils ont pris 
leur nom ; l'Empereur Charles - 
Quint la leur donna pour mettre (on 
Royaume de Sicile à couvert , & ils 
l'acceptèrent du confentement de tous 
lés autres Princes chrétiens , dans les 
terres defquels leur Ordre avoit des 
poffeflions.- 

En 1565, Soliman fit afliéger Mal- 
the, qui fut puiflamment attaqué &C 
encore plus vaillamment défendu par le 
Grand-Maître Jean Parifot de la Va- 
Hue; depuis ce temps cette Ville & 
fon Ifle ont été très-bien fortifiées* 

Cet Ordre comprend trois états; 
le premier, celui des Chevaliers, le 
fécond , celui des Chapelains ; & le 
îroifieme, celui des Servans d'ar- 
mes : les Chevaliers doivent être no- 
bles de quatre races du côté paternel 
5c maternel, & portent les armes. 

Le gouvernement eft monarchique 

£4 
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& ariftocratique : monarchique, par-- 
ce que le G ranci- Maître eft Souverain* 
fur îe Peuple de Plfle de Malthe &i (zsr 
appartenances ; il y fait battre mon- 
noie , y accorde des grâces aux cri- 
minels & donne des provilions ; \\ 
confère aufïi les grands Prieurés , les 
Bailliages & les Oommanderies : tous 
les Chevaliers dePOrdre, quelqu'auto-- 
rite qu'ils aLnt,lui doivent obéir en 
tou: ce qui n eft point contraire à la' 
règle & auxfhtuts de la* Religion. 

Pour i*ar!ftocratie ou gouvernement 
des Principaux, ce font le Grand-Maî- 
fre & le facré Confeil qui exercenr 
enfemble une autorité abfohxe dans les 
affaires de grande importance qui re- 
gardent les Chevaliers & la Religion, 
le Grand-Maître y a feulement deux 
voix pour fa prééminence. 

Ce Confeil eft: ordinaire ou com- 

Î)let : au Confeil ordinaire , afliftent 
è Grand- Maître, les Grands-Croix 
qui font l'Evêquede Malthe, le Prieur 
deTEglife, les Baillis conventuels, 
les Grands-Prieurs & les Baillis capi- 
tulâmes ; le Confeil complet , eft com- 
pofé dés Grands*Croix & des? deux plus 
anciens Chevaliers de chaque rang. 
Les Chevaliers donnent au Grand*.- 
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Maître ie titre d'Eminence, & les fit jets 
lui donnent celui d'Alujfc. 

Les langues au nombre de huit , font 
les différentes nations dont l'Ordre eft 
compolë : ces huit langues font , Pro- 
vence , Auvergne , France, Italie, Ara* 
gon 9 Allemagne, Camille & Angleterre y 
elles ont leurs^Chefs à Mfclthe que Ton „ 
nomme Piliers 6c Baillis conventuels. 

Le Chef ou Pilier de la langue de 
Provence, qui eft la preiftiere, parce 
que Gérard , Fondateur de l'Ordre, 
étoit Provençal, a la charge de Grand- 
Commandeur. 

Le Chef de la langue d'Auvergne , 
eft Grand-Maréchal. 

Le Chef de ki langue de France^ 
eft Grand-Hofpitalier. 

Le Chef de la langue d Italie 7 a la. 
charge d'Amiral. 

Le chef de la langue £ Aragon, eft: 
Grand- Conjervateur;: ç>n le nommoit 
autrefois Drapien 

Le Chef de la langue d'Allemagne 
eft Grand-Bailli., ^ • 

Celui de Ca/lillecR Grand- Chancelier* 
Et le Chef de la langue d'Angle- 
terre , qui ne fubfifte plus à caufe de 
la Religion , étoit Turcopelier ou Géni-* 
fMdt Infanterie* 
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» D«n-s ; chaque -Langue, il y a* plu— 
lieurs grands Prieurés ; voyez rHiftoire: 
de Malthe, Moreri , les Mémoires de 
M. d'Aify, &c. 

• Les Habitans de ces deux Villages 
ont jufqu'en 1723 , la faculté de 
prendre dans les forêts de cette Corn- 
manJerie, tous les bois morts Se 
mort-bois , avec le droit de vain &c 
vif Pâturage dans toutes les faifons 
de Tannée, pour lefqtiels privilèges > 
ils payoient à M. le Commandeur,, 
par* chaque ménage , cinq boiffeaux 
d'avoine, & moitié pour les hommes 
& femmes veufs ; ceux de Vilkrno- 
rUn avoient les mêmes droits dans 
ces forêts aux mêfaes conditions ; & 
enfin , ceux de * Po/ifot avoient la fa- 
culté d'y aller ramaffer du bois mort 
fans pouvoir fe feryir de ferpes ou* 
haches , en payant par chaque HabU 
tant deux boine<Tux d'avoine ; & en \ 
C3S d'accident ou incendie en leur 
maifonvils s'adr:èffoient au Chapitre 
provincial du grand- Prieuré de Chant* 
pagne, pour avoir la perftviflîon de 
prendre dans lefdites forêts lés bois*; 
néceiTaires pour les rebâtir. 

Ces Cômm.unat>té$ ayant abûfé 
<Ca.ufli be^ux ptivileges^eltes oat cirf^ 
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fê d'en jouir depuis ce temps, pr.ç 
l'autorité de MM. les Commandeurs, 
& elles ne lui paient plus les rede- 
vances dont il eft fait mention. 

Avirey-le-Bois & LiNGEY:ce 
font deux Villages diftans de deux 
lieues de Bar- fur-Seine, arrofés par 
un petit ruiffeau appellé la Sarce; c'eft 
un Pays vignoble qui produit de très- 
bons vins, il y a auffi une petite prai- 
rie qui fournit fuffifamment de pâtura- 
ges pour les beftiaux. 

Us ne forment qu'une même Sei- 
gneurie dont le Roi eft Seigneur en 
partie; il y a -eu jufqu'en 1746, une 
Prévôté royale qui en a été démem- 
brée & réunie au Bailliage de Bar- fur- 
Seine, l'autre partie relevé immédia- 
tement du Roi. 

Les premiers Seigneurs d'Avirey, 
qui paroi flent avoir aflifté aux Etats 
généraux de la Province de Bour-, 
gogne , ce font MM, de Conighan , qui? 
depuis très- longtemps poffedent une* 
partie de cette Seigneurie.. 

Le premier affitr.: en qualité de 
Gentilhomme & Seigneur* ay/nt hau- 
te, moyenne & baffe Juftice an Comté: 
de Bar-fur-Seine , aux Etats de cette? 

P/oyincc tenus en 1563* L'époque deo 
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k première tenue des Etatv de B'oun* 
gogne, ne remonte qu'à 1548. 

La maifon de Conighan eft très-an- 
cienne, elle eft originaire d'Ecoffe ; 
il paroît qu'elle a commencé à s'atta- 
cher au lervice de la France fous 
Louis XI: on a vu de nos jours un 
Chevalier de Conighan, Lieutenant- 
Colonel du Régiment Dauphin, qui 
ie diftingu^en Itaiie*n 1734, fous les 
ordres de M. de Contades, pour lors 
Colonel de ce Régiment ; il fut récom- 
penfé de fa Valeur par le Régiment de 
Flandres dont le Roi le fit Colonel. 

Cette Maifon porte de fable au 
pairie d'argent, accompagné en. chef 
d'une étoile de même. 

11 y en a pluûeurs branches répan- 
dues en di/Férens cantons de la fiour^ 
gogne. 

MM. Goureau, Seigneurs en par-» 
tie d'Avirey , ont aufli affifté en cette 
qualité aux Etats tenus en 1661 &C 
1-668, ils portent d'or, à l'Aigle à deux, 
têtes éployée de fable \ ils, ne poffe-* 
dent plus cette Seigneurie , c'eft M. 
de Frafans qui leur a fuccédé : cette^ 
dernière famille eft originaire deBour-, 
gogne & demeure à Dijon ; elle porte; 
te d'or au cerf de gueules, (ûtnmé fans* 
nonibie^ 
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Il y a encore deux autres co-Sei- 
gneurs en cette Terre, Mlle, de Bre- 
tagne , aux droits de laquelle eft M. 
Gaudelet, Secrétaire du Roi , demeu- 
rant à Murfy-l'Evêque. 

Cette Demoifelle eft iffue d'une bon- 
ne noblefle de Bourgogne , & fa famille 
a poffédé long-temps fa portion de 
Seigneurie ; fes armes font d'azur, à 
une face ondée d'or, accompagnée en 
chef de trois Grelots de même. 

Et enfin , M. Legendre f Seigneur 
de Villemorien & de Bagneux ; ce 
Seigneur a fervi avec diftinâtion dans 
les armées navales; il eft Chevalier 
de Saint-Louis & ancien Capitaine 
de vaifleau. La délicatefle de fon tempé* 
rament l'a obligé de quitter ce fer- 
vice oh il ne pouvoit qu'efpérer un 
avancement rapide & honorable par: 
fon mérite &c (a bravoure ; il eft de la 
même famille de Gilbert-Charles Le- 
gendre y Ecuyer de Henriette*Anne 
d'Angleterre dont le petit-fils a été 
Maître des Requêtes; fes armes font 
fafcées d'azur & d'argent , à trois têtes* 
de filles d'argent , échevelées d'or. 

Balnot-le-Chàtel, Village dif- 
tant de deux lieues de Bar-fur-Seine* 
atrofé par la Lei^ne r eft une Seigneur 
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rie qui relevé c!u Roi ; elle efl: pofiedée 
en partie par MM. les Chanoines du 
Chapitre de la Collégiale Saint-Etienne 
<Je Troyes , qui y ont les moulins & 
quelques autres droits utiles avec une 
partie de la Juftice. 

L'autre portion de cette Seigneurie 
appartient à M. Royer de Balnot, Tré- 
forier de France , avec tous les autres 
droits de Juftice ; elle a été autrefois 
pofledée par MM.. de Chantereau & 
de Chambes; 

Cette Terre eft à un quart de lîeue 
des Riceys , & ne leur cède en rien 
pour la bonté & la délicateffle de Tes 
vins, ils ont même à jufte titre la ré- 
putation d'être meilleurs. 

Bourguignon & le hameau de 
Pools * diûans d une demi-lieue de 



* Mme. Marguerite dèDinteville , époufe> 
de Meflire Joachim de Dinteville , Seigneur 
dudit lieu , Teneliere, PAubrufTel, Bourgui-, 
gnon, Baron de Saint- B ry , Souverain de > 
Fougerolles, Spoy & Meurville , Chevalier 
des deux Ordres du Roi, Confeiller de Tes 
Gonfeils Privé & cTEtat, Capitaine de cin- 
quanre hommes d'armes & de fes Ordonnanc- 
ées , & Lieutenant de Sa Majefté au Gou- 
vernement de Champagne & Brie ~: ladite 
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Bar-fur-Seine, arrofes par la Seine , 
peuvent être regardés plutôt comme 



Dame , fondée de procuration dudît Seigneur- 
fon époux , a , par afte pafTé le 7 Août 1 596 , 
pardevant Baudouin & Fieffé , Notaires au 
Châtelet de Paris, donné la terre & Seigneu- 
rie de Bourguignon , & Vicomté de Fools eni 
dépendant, fife en Bourgogne , près Bar- fur- 
Seine % tant en fonds que. revenus , pour fon- 
der audit Bourguignon un Hôpital qui feroit; 
appelle Hôpital du Saint-Efpnt , & à Timita- 
tion de celai de Beaune, en faveur des Pau- 
vres & Malades dudit Bourguignon fpéciale* 
ment & par préférence; fit après eux, en 
tant que le revenu dudit Hôpital le poUrroit 
porter , en faveur de ceux, des Paroifles de 
Teneliere,rAubrtiflel ,1a Vacherie-fous îles , , 
VanJay & leurs dépendances, Auxon, Din« 
teville , Spoy & Meurville , & autres fujets. 
defdits fieur & Dame. m > • 

Madame de Dinteville a été déterminée à 
ûke cette fondation , entr'autres motifs , par- 
ce que les habitans dudit Bourguignon ont 
été ruinés par les troubles & guerres dernières , 
pour avoir tenu le parti du Roi* Selon le titre 
de fondation , on devoit acquitter à perpétuité 
trois Méfies par femaine , & deux Services . 
par an , pour le remède des ames defdits Fon- 
dateurs , & de celles des fieur 6c Dame de? 
Vanlay , pere & mère de ladite Fondatrice , v 
dans la Chapelle dudit Hôpital du Saint-Efpnt; 
de JJourguignon , qui fubûfte encore* 
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Pays de labours , que comme vigno- 
bles , attendu qu'il y a très-peu de 
vignes , même mauvaifes. 



Cette donation eft entre-vifs , irrévocable ; 
& dans la meilleure forme ufitée dans le 
temps qu'elle a été faite. M. le Doyen de la 
Cathédrale de Saint -Pierre de Troies , eft 
prié d'avoir l'infpeâion fur cet Hôpital , & 
d'y apporter réformation , s'il le juge convena* 
ble , en appe liant toutefois le f dit s fieur & Da* 
me de leur vivant , & après eux, ceux qui fe~ 
ront Seigneurs de Teneliert* 

£n 1636, M. François de Cazillac, Vi- 
comte de Ceflac, héritier de la Maifon de 
Dinteville , à caufe de Madame Claude de 
Dinteville fa mere, Dame de Polify ) près 
Bar-fur-Seine , fe crut en droit d'unir l'Hô- 
pital du Saint-Efprit de Bourguignon , à celui 
de Notre-Dame de Pitié, ou des Pauvres 
enfermés , fitué Fauxbourg Saint-Viôor a à 
Paris ; ce qui fut exécuté par aâe paffé par- 
devant Lecat & Charles, Notaires au Châte» 
let, du 23 Mai de ladite année 1636, à ces 
conditions, i<\qu'on y acquitteroitles Méfies 
& Services fondés par Madame Marguerite 
de Dinteville ; 2°. Que les droits honorifi- 
ques la Jaftice & la chaffe de la Seigneurie 
de Bourguignon appartiendroient audit lieur 
de Ceflac & à fes fuccefleurs Seigneurs de* 
Polify , avec la claufe que fi leidits droits, 
honorifiques étoient dans la fuite féparés de 

la. tejrrede Polily , ils retournejr oient de gleia 
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Cette Seigneurie relevé du Roi 
elle ? toujours appartenu pour laJuf-' 



droit audit Hôpital ; 3 0 . Qu'on recevroit & 
entretiendroit à perpétuité dans ledit HôpitaF 
de Notre • Dame de Pitié , quatorze enfans 
mâles de Bourguignon 5 à prendre entre l'âge 
de neuf à onze ans , & qu'on y garderoitf 
jufqu'à celui de vingt-un ans , à qui on ap- 
prendroit des métiers, & même les bonnes* 
lettres fi on les en jugeoit capables. L'Hô- 
pital de la Pitié devoit payet les frais de ren- 
voi de ces enfans à Paris 9 & leur donner en' 
forrant dudit Hôpital , fix chemifes neuves , 
un habit complet, fortable à l'état qu'ils au-*' 
roient embraffé , & cinquante livre* tournoi* 
en argent. 

Les habitans de Bourguignon n'ont jamais 
envoyé leurs etlfans à la Pitié à Paris , par bien 
des raifons; 1 9 . on fait combien les pères ôd 
mères, & fur- tout les gfcns de la cartipagne, 
aiment leurs enfans; ils auroient cru les per* 
dre en les envoyant fi loin; on devoif 
les prendre à Page 0Î1 ils comœençoient à 
eue utiles à leurs parens , qui étoient tou* 
pauvres. 3°. Que feroit devenue cette mul- 
titude d'artiftes* Ils n'auroient pu exercef 
/éurs talens à Bourguignon , qui n'eft qu*uri 
Village fort pauvre*; ils auroient été obligés 
de s'établir ailleurs , & cette émigration con- 
tinuelle auroit peu de temps dépeuplé 

Bourguignon : cçttc union a donc çté abuuvr 
on tout poinv 
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tice aux Seigneurs de Polify : quant' \ 
aux droits utiles, ils appartenoient à 



Depuis l'époque du a 3 Mai 1636, l'Hô- 
pital de la Pitié , & enfuite l'Hôpital-Général 
de Paris, établi en 1657, dont celui de la 
Pitié fait partie , ont joui de la terre de Bour- 
guignon jufqu'en 1717 ou 1718. 

Dans les premiers temps de cette union , 
l'Hôpital de* Paris avoit foin d'envoyer tous 
les ans aux pauvres de Bourguignon des 
fommes affez confidérables , en dédommage- 
ment de ce qu'ils n'y envoyoient pas leurs 
enfans; mais la charité s'eft refroidie peu à 
peu. Quelque temps avant 1717 , l'Hôpital- 
Général a cefle de leur envoyer des fecours • 
il a même cru à cette époque que la terre de 
Bourguignon lui apparrenoit en propre & 
fans aucune charge. Les habitans de Bour- 
guignon formèrent leurs phintes, & obtin- 
rent un Arrêt du 4 Septembre 1717 ^ qui 
adjuge aux pauvres de Bourguignon la Tomme- 
de 300 liv. par an, dont 240 Kv. pour les 
pauvres, & 60 liv. pour l'entretien de la 
lampe de i'Eglife ParoilTiale dudit lieu ; fôm- 
nie très modique , puifque tout le revenu de 
la terre de Bourguignon étoitdeftiné à leur 
foulagement :ce revenu eftde plus de 5000 
liv. en 1731 il montoit à la fomme de 5 255 
liv. 

En 1717 ou 1718 rHôpital-Général , per- 
fuadéfans doute que la terre de Bourguignon 
lùi appartenoit fans aucune charge a a vendu 
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'Hôpital général de Paris; mais MM. 
es Directeurs & Adminiftrateurs de 



cette même terre la fômme de 30000 Hv. 
l'acquéreur z vendu tout en y entrant pour 
plus de 40000 Hv. de bois de haute-futaie , 
fans rien dégrader des coupes ordinaires. 

Dans Je temps de l'union de l'Hôpital de* 
Bourguignon à celui de la Pitié , & dans le 
remps de la vente de ladite terre , on a 
requis le confentement des habitans dudit - 
lieu qui l'ont donné , foit par ignorance , par 
crainte ou par l'efpérance de quelque avan» * 
tage qu'on leur faifoit envifager; mais on' 
préfume que ce confentement ne poûvoit dé* 
truire la fondation de Madame Marguerite 
de Dmteville : c'eft un point de difcuffion * 
dans lequel nous ne croyons pas devoir en~- 
trer. 

M. le Vicomte de.Ceflac , dont nous ve* s 
irons de parler , ou l'aîné de cette famille , 
eft vaflal de l'Evêque de Cahors. Le jour 
de l'entrée de ce Prélat en cette Ville , il eft 
obligé de l'aller attendre à là porte de la 
Ville , nue tête, fans manteau , & ayant une ' 
jambe nue, en pantoufles; lorfque TEvêque 
entre, il doit conduire fa mule par la bride" 
jpfques dans le Palais Epifcopal , le fervir à 
table pendant fon dîner , toujours dans le 
même accoutrement. Le Seigneur deC^flac a f , 
en récompenfe, la mule & le buffet de l'E* 
vêque , eftimés 3000 liv. 

Le- trè$ - jjstû & V h - pauvre. ViHage de? 
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cet Hôpital, les ont vendus & cédés , iî 
y a environ quarante ans, à M. le Mar- 
quis du Thil : Madame fa fille , veuve 
de M. Fe Comte de Chatelux, poffede 
aujourd'hui cette Terre, avec celle 
dont cette Mail'on tire fon nom, qui eft 
auflî en Bourgogne. 

Les aînés de cette Maifon pofîé- 
dant Chatelùx , ont droit , quoique 
mariés , JcFentrer au choeur de TEglile 
Cathédrale de Saint- Etienne d'Auxer- 
rë , d'y prendre féan ce Pépée au côté , 
revêtus d'un furplis & Paumufle fur 
le brasV commue auflî aux affernble'es 

i i « ■ ■ 1 1 i ■ ' i i i ■■ * — — » 

Bourguignon a encore dans fes annales un 0 
titre d'iiluftration peu commune. 

M. Garnier, l'un des anciens Curés de ce 
Keu,eft devenu Prédicateur dû Roi , & en-' 
fuite Evêque de Mon tpellier. 

Il femble que les pauvres habitans de Bour- 
guignon (biént particulièrement favori/es de' 
la Providence pour leurs Curés; on en a vu 
plufieurs de fuite d'une vertu & d'un mérite 
très-diftingués. 

M.Goraguere, îflu d'une famille noble de' 
Bretagne, actuellement Curé de ce lieu , en 
foutient parfaitement bien la réputation; nous 
n'ofons entrer dans le détail de fes qualités 
connues du cœur & de Tefprit^ pour ne pointf 
blefler fa modeftie* 
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<lu Chapitre; c'eft un privilège que 
les Chanoines de.çette Èglife ont ac- 
cordé environ Tan 1414, à un Seigneur 
de Chatelux, îeurprédécefleur , pour 
avoir foutenu avec fa ^Compagnie le 
fiege de Cravanes & confervé cette 
Place avec grande générofité, contre 
les Anglois qui la tenoient afïiégée. J 

Cette Maifon porte d'azur à la bande 
d'or, accompagnée de fept billettes 
de même, quatre en chef 6c .trois en 
pointe mifes enorle. 

Buxieres, Village diftant d'une 
.lieue de Bar-fur T Seine, arrofé par la 
petite rivière d'Arce , eft un Pays 
vignoble qui produit beaucoup de vins 
fort ronges j qui cependant font bons 
pour ^ordinaire;, quand ils ont acquis 
leur maturité* ' A 

• 

La Seigneurie de ce Heu eft parta- 
gée enu.ç M. le Commandeur d'A val- 
leurs & MM. les Religieux de l'Abbaye 
de Mores >Jprdre de Cîîeaux, qui y 
exercent par moitié la Juftice & qui 
partagent également les autres droits 
utiles & honorifiques ; cette Seigneu- 
rie leur a été concédée par Milon 1,11, 
Comte de Bar-fur-Seine. 

Les Maire & Echevinsde cette Vi!!e 
ft!U Je droit £ ]a poffeffion d'y aljejr 
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: chaque jour de Saint-Martin d'hïverj 
fête patronale du lieu, exercer la jufti- 

. ce civile & criminelle; ce privilège efî 
encore une marque de fuzerainefé que 

ies Comtes de Bar-fur-Seine avoient 

: fur cette Terre , & de l'ancienne Jurif. 
diâion que les Maire & Eche vins 
avoient dans tous les Villages qui dé- 
pendoient du Comté de Bar-fur-Seine 

. avant Pétabliffement du Bailliage. 

Buxeuil, eft un Village arrofé par 
la Seine , diftant d'une lieue de Bar-fur- 
Seine; c'eftaùfliunpays vignoble dont 
les vins choifîs font auffi bons que ceujc 
de Bar. 

CetteSeigneurie eft pofîedée par M. 
le Duc dePenthievre, en fa qualité de 
Seigneur de Polify , dont elle ri 'eft dif- 
tante que d'un quart de lieue. 

^ Ce font MM. les Chanoines du Cha- 
pitre de Muffy qui en font Décima- 
teurs & Curés primitifs. 

Bailly & Chaufour , -petits Vil- 
lages diftans de deux lieues & demie 
de Bar-fur-Seine ; il n'y a point de 
vignes, mais ils en font bien dédom- 
magés par teurs excellens pâturages & 
leurs bonnes terres labourables* 

Ce font ordinairement les Seigneurs 
de Msrolles , autre Village diftant 
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^ d'une demi-lieue de ceux-ci, Généra- 
lité de Champagne, qui en font éga- 
lement Seigneurs. Ces Terres qui re- 
lèvent du Roi, ont été poffédées de- 
puis très-long-temps par des perfon- 
nes d'une naiffance illuftre* entr*autre;s 
par MM. de Lenoncourt, une dçs 
t quatre premières Maifons de l'ancien- 
ne Chevalerie de Lorraine , qui por- 
toit anciennement le furnom de Nan- 
cy , & qui a pour auteur Odelric de 
Nancy 3 connu dès Tan 1069; ils ont 
poffédé pendant plus d'un fiecle la 
Terre & Seigneurie de Chaufour , & 
ils ont affifté en cette qualité aux 
Xtats de Bourgogne en 1605 , 160% f 
i^iS , i6\i 3 1631, 1635 & 1642. 

Les armes de cette Maifon font d'ar- 
gent, à la croix engreflée de gueules. 

Cette Seigneurie eft poffédée au- 
jourd'hui par M. le Normond, Che- 
valier de S. Louis, ancien Officier de 
Cavalerie , originaire du Hainault, 
oit lui-même & plufieurs branches 
de fa famille tiennent le premier rang 
parmi la Noblcffe de cette Province. 

Celles , gros Village arrofé par 
la rivière d'Ource , diftant de Bar-lur- 
Seine d'une lieue, où ily a une petite 

lande e» nature de terres labourables * 
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quieft cultivée & qui fournit de bons 
grains ; les coteaux qui font autour de 
ce Village, font d'une terre grofliere 
& argilleufe ; ils font v plantés en vignes 
& produifent beaucoup de vins qui 
ne font pas délicats ni recherchés ; 
cependant , quand ils ont acquis une 
, certaine maturité , ils font potables & 
bons pour l'ordinaire. 

Le Roi & MM. les ReligieuxTîéné- 
di&ins de l'Abbaye de Molefme en 
lont Seigneurs ; la Juftiçe , qui eft u*ie 
Prévôté, s'y rend. en leurs noms. 
le Duc de Penthievre , Seigneur de 
Polify, y a auffi quelques droits uti- 
les , comme les preffoirs & les mou- 
lins. 

JuiLLY-LE- ChàTEL OU JtflLLY* 

XES-Nonains, gros Village diflajit 
de Bar- fur-Seine d'une lieue , arrofé 
par la petite rivière de la Sarce , eft 
un bon pays de terres labourables, 
de même que pour les prés & pâtu- 
rages qui y font excellens. 

II y avçit autrefois un Monaftere 
de Religienfes fous la règle de S. Be- 
noît; il y fut bâti environ l'an 1 114. 
Juiliy étoît alors une Terre confidé- 
rable du domaine des Comtes de Bar, 
qui fut cédée par Milon II , à l'Ab- 
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baye de Notre-Dame de Molefme, 
pour y conftruire un Monaftere, où 
l'on raflembleroit toutes les fainres 
femmes , qui , après avoir quitté leur 
habit du fiecle, vi voient en Reiigieu* 
fes à Molefme* dans des maifons iépa- 
*ées, fous la conduite &jurifdittion 
de l'Abbé du même lieu. 

Le nombre de ces faintes femmes 
s 'étant conftdérablement augmenté > 
on crut qu'il feroit plus convenable de 
leur bâtir un Monaftere où elles vi- 
vraient en communauté ; ce Monaf- 
tere s'étant donc établi à la pouriuirc 
& demande de Bernard ; Humbline , fa 
•fœur , s'y retira quelques années après, 
pour y faire pénitence d'avoir iuivi 
trop long-temps les maximes du mon- 
de & de l'avoir trop aimé. 

Plufieurs Ecrivains de Cîteaux pré» 
tendent que ce Monaftere étoit fous 
la jurifdiâion des Moines de Cîteaux, 
mais il eft plus probable qu'il dépen- 
doit de l'Abbé de Moîefme, par rap- 
port à la proximité de ce lieu à Juilly, 
dont il n'eft diftant que de quatre pe- 
tites lieues ; on prétend même que 
Praflon & Tart , autres Monafteres de 
filles dnns la Bourgogne , tirent leur 
origine de celui de Juilly , & qu'ils dé- 

F 
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pcruloiem auifi do l'Abbé de Molefme f 
qui mettoit dans toutes ces Maifons , 
des Prieurs, pour en gouverner le (pi- 
rituel &: en adminiftrer le temporel ; 
ainfi fut établi Prieur de Juilly , par 
Guy III , Abbé de Molefme, le bien- 
heureux Pierre , dont le père Chiflet 
a donné la vie. 

H y a très-long-temps que ce Mo- 
naftere nefubfifte plus; les droits uti- 
les qui lui appartenoient ont été divi- 
fés entre les Religieux Bénédiâins de 
Moutier Saint-Jean , de Molefme , de 
Saint-Seine & les Religieuses du Mo- 
naftere de mainte - Scholaftique de 
Troyes , qui ont les dîmes de Juilly ÔC 
plufieurs Terres qui en dépendent, 

La Juftice de cette Seigneurie qui re- 
levé du Roi , a toujours appartenu 
aux Seigneurs de P r aux f Terre à une 
demi lieue de Juilly, 011 ils ont tous 
les droits Seigneuriaux à l'exception 
des dîmes. 

Une branche de la Maifon deSonv 
nrievte Ta pofTédée long-temps ; en- 
fuite les héritiers de M. le Comte 
d'Auber rre, qui en étoit Seigneur il y 
a quin e ans ou environ , l'ont ven* 
duc à M. } c ( omte de Monrmort, 
Majorée U Maifon du Roi, qui en eft 
actuellement pollellcun 
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Land reville *, gros Villagearro- 
iè par la rivière d'Ource, dittant de 



* Ce Village , qui dépend du Domaine du 
Roi, eftfujet k un droit foncier fort à charge 
aux pauvres Habitans de ce lieu : ce droit % 
qui s'appelle muiage % dont on n'a jamais pu 
•découvrir le titre conftitutif , confifte en huit 
fetiers de vin, faifant environ une feuillette 
jauge de Bourgogne , que chaque propriétaire 
de vignes eft obligé de payer chaque année au 
Roi ou à fon Fermier: il n'y a ni égalité ni 
proportion dans la perception de ce droit % 
parce que celui qui poflede dix arpens de 
vignes , n'en paie pas plus que celui qui n'en a 
qu'un arpent; enforte qu'un pere de famille 
qui fubdtvife à fes enfans , en huit parties , fou 
arpent de vignes pour lequel il payoit huit 
feriers de vin, chacun des coparteurs de cet 
arpent de vignes, paiera également huit le*» 
tiers; par cette fubd'vtfion, il réfulte que 1er 
même arpent de vijnes pofledé par une feule 
tête qui ne payoit qu'une fe -.lilfar e de vin , 
en parera foixante-quatre fet?ers > ou quatre 
muids , ce qui rrpr,.;ne à la véritable juf>ice 
diftributi ve : on fe psrfuude que lî les Habitans 
de Landreville avoient recours aux bontés 
du Roi & de fon Confeil , ils obtiendroient 
facilement une modération % ou tout au moins 
ceue égalité qui fe trouve dans la perception 
de tou^ les droics du Roi. 

Landreville eft encore diftingué par les 
ornemens trcs- recherchés & le* morceaux de 

Fa 
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Bar- fur-Seine de deux lieues & de,- 
mie , eft un vignoble fort confidéra- 
ble ; fes vins rouges & épais acquiè- 
rent de la qualité après quelques an- 
nées de garde. 

Cette Terre eft du Domaine dy 

"' 1 ' 1 ,1 V ■ ■ ■ ■ . — — 

fculpture qui font dans fon Eglite , trop petite 
& trop mal bâtie pour des choies fi précieules. 
Il y a emr'autres chefs- d'œuvres de fculpture, 
une Image de la Sainte Vierge montant au 
Ciel, qui eft la patrone de cette Eglife , de 
la plus grande beauté; ,c*ç{l bien dommage 
qu'elle ne foit poii>t plaçée dans (on véritabfe 
point de vue- Il y a encore l'Image de fain te 
Belîne ., à une Chapelle de cette Eglife qui 
lui eft dédiée , où eft repréfenté le martyre 
de cette fainre Fille , native de ce lieu. Oh 
voit Jean de Paterne ou Panthenc , autrefois 
Seigneur de Landreville , félon la tradition 
du Pays, qui , le fabre à la main 3 immole à 
fa rage & à la fureur, peinte dans fes yeux & 
dans fon attitude, cette fatnte Fille qui, à 
genoux , paroît attendre avec conftance , ré- 
fignation & courage , la couronne du martyre 
due à fa vertu & à fon innocence. Ces mor- 
ceaux font des Bouchardon, pere & fils , de 
Chaumont en BaflSgny , qui font morts l'un . 
& l'autre depuis peu , & qui ont laitTé y tant 
dans la Capitale que dans plufieurs autres 
Villes & lieux ,du Royaume , beaucoup 
d'Ouvrages finis fcr,tis de leurs habiles xnaias» 
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Roi ; il y avoit autrefois une Mai- 
rie royale , qui a été réunie au Bail- 
liage de Bar~lur»Sein,e par Edit du mois 
de Juin 1746. 

11 y a encore un Fief appelle le 
Bouverot payant haute r moyenne & 
baffe Juftice , qui eft poffédé par des 
Seigneurs particuliers: un fief de cette 
nature fuffit pour donner entrée aux 
Etats de Bourgogne , quand on y joint 
la Noblefle requife ; car un M* 
de Conighan de Landrevilîe , Sei- 
gneur de ce Fief, y a eu féance en 
1655 , de même que M. de Vienne- 
Gevrolles. 

M. le Prieur de Viviers & MM. les 
Religieux de Mores y ont les dîmes 
& preflbirs bannaux ; MM. les Reli- 
gieux de Pothiers, Ordre de Sainte 
Benoît, y ont auffi quelques droits 
utiles» 

Il y a à Landrevilîe une petite Cha- 
pelle fort en vénération ; cette Cha- 
pelle eft dédiée à fainte Beline t originai- 
re de ce lieu , qui > dit-on , y fut marty~ 
rifée environ l'an 1380; au bas de 
cette même Chapelle , eft une fontaine 
qui porte fon nom , oh, dit-on , a 
été le triomphe de fon martyre. 

Les. Vignerons ignorans de ce lieu, 

F3 
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prétendent aujourd'hui voir , fur une* 
pierre qui eft au fond de cette fontai- 
ne, trois gouttes de fang de cette 
fainte Vierge. 

Loches , Village confidérable , dis- 
tant d'une demi-licue au deflus de Lan- 
dreville , & de trois lieues de Bar-fur- 
S/me , arrolé par la même rivière de 
FOurce , eft auffi un pays vignoble 
dont les vins < nt la même qualité que 
ceux de Landre ville. 

Ce font MM. les Religieux du Val 
des Ecoliers, Ordre de Sainte-Gene- 
vieve, qui en fonr Décimateurs, 

Cette Terre qui relevé du Roi a 
été pofledée par les Maifons de Dinte- 
vilie & de Lénoncourt; elle appartient 
aujourd'hui à M- le Bafde, Marquis 
à'Arge ntcuil & de Courcelles ; les 
defeendans de cette illuftre Maifon , 
qui ont toujours (ervi & qui fervent 
encore aujourd'hui avec la plus haute 
diftirftiôn , ioutvcnnent parfaitement 
bien la réputation méritée, qu'elle 
s'eft acquife depuis la journée de Cré* 
cy, où Philippe de V Uois , avant de 
donner bataille y envoya reconnoître 
l'ennemi par quatre Chevaliers , dont 
un du nom de U Ba/ck: à leurtetouF, 
le Chevalier le Bafcle rendit compte 
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au Roi de la dîfpofuion de PArmée 
des Anglois; Froiflard dit que, fi îes 
confeils du Chevalier le Bafcle euffent 
été fuivis , cette journée n'auroit pas 
été fi malbeureufe. 

Les armes de cette maifon , font de 
gueules , à trois macles d'argent. 

Mer RE Y , Village diftant d'une de- 
mi-lieue de Bar-fur-Seine , arrofé d'un 
côté par la petite rivière d'Arce, & 
de l'autre, par la rivière d'Ource, 
eft un Pays vignoble & de labours » 
fans pâturages cependant ; fes vins 
font bons , légers f & de la même 
qualité que ceux de Bar-fur-Seine, 

Cette Terre eft du Domaine du 
Roi & dépend de la Mairie de Bar-iur- 
Seine. 

Il y a un Prieuré titulaire qui jouit 
des dîmes par moitié avec M. le Cu- 
ré de cette Paroiffe % il y a aufli une 
Confrérie du Saint -Sacrement établie 
dans PEglife paroifliale de ce lieu r à la 
Chapelle Saint- Antoine ; cette Confré- 
rie eft très- ancienne, elle a été approu- 
vée dès Tan 1355, P ar Guillaume f 
Evêque-Duc de Langres: la charité, 
la concorde & l'union, font exprelTé- 
ment recommandées aux Confrères 
par ce titre d'approbation , & pour 

F4 
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les conferver plus particulièrement 1 
dans ces vertus, il leur eft enjoint j 
par le même titre de manger & faire 
banquets enfemble deux tuis par an % . 
la veille & le jour de la tête du Saint 
Sacrement. 

La famille roturière des Chapotet 
cft la plus ancienne de ce lieu ; elle y 
, eft connue dep ûs plus de quatre 
cens ans, & elle y fublifte encore 
aujourd'hui 9 fans aucune dérogeance 
du côte des lentimens d'honneur & 
de probité. 

Mores, Abbaye , Ordre de Cî- 
teaux, filiation de Clairvaux* diftan- 
te d'une lieue & demie de Bar-fur-Sei* 
ne , a été fondée en 1 1 52 , par Mi- 
Ion , Comte de cette Ville ; Anferic, 
Baron de Chacenay, les Evêques de 
Langres, les Seigneurs de Grancey^ 
Larrey, Chaps, Vandeuvre, Polify 
& autres , ont auffi doté cette maifon, 
plufieurs d'entre eux y ont même pris- 
l'habit religieux & y font inhumés; 
Henri > Gomte de Troyes, donna eiv 
1170, aux Religieux de cette Ab- 
baye , une maifon dans le Fauxbourg 
Croncels de cette Ville, pour leur 
fervir d'hofpice pendant les guerres 
que (outenoient les Comtes de Bar- 
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Air-Seine , & les Seigneurs de Chace- 
nay. 

Les Rois Louis VII & Louis IX , 
ont auffi fait de grands biens à cette 
Abbaye ; mais elle ne poffede plus 
les terres & les droits dont elle jouif- 
foit autrefois , à caufe des anciennes 
guerres & des incurfions continuelles 
des ennemis qui lui ont brûlé & dé- 
vafté fes fermes & bois , & qui lui 
ont fait perdre une bonne partie de 
fes titres. 

Cette Abbaye , arrofée d'un côté 
par la rivière d'Ource, & d'un autre, 
par une fontaine très-abondante, eft 
préfumée tirer fon nom de cette fon- 
taine qu'on appelle la More ; mais il 
y a plus de probabilité de croire 
qu'il lui vient de la pureté & de la 
régularité des mœurs des premiers 
Religieux qui yétoient, parce qu'on 
voit encore aujourd'hui > au deffus de 
la porte de Tancien Chapitre de certe 
abbaye, cette devife, hic locus ejt 
Morum\ d'où Ton doit conclure qu'elle 
a toujours eu la réputation d'une mai- 
fbn de mœurs , 6c qu'elle en a con~ 
fervé le nom latin Mores. 

L'Eglife de cette Abbaye eft belle, 
le vajffeau en eft vafte, hardi & biea 

Fi 
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jufte dans fes proportions, fes autres 
bâtimens iont nouvellement cons- 
truits, ils font bien ordonnés & bien 
diftribués ; elle a le droit de haute , 
moyenne & baffe Juftice fur fon ter- 
ritoire qui eft fort étendu ; elle eft (î- 
tuée dans une plaine qui préiente un 
badin riant & agréable; les terres de 
cette plaine produifent abondamment 
d'excellens grains pour la fubfiftance 
des Religieux ; les coteaux qui offrent 
auffi un afpeft gracieux à cette mai- 
fon, font plantés de vignes qui four- 
niffent dans les bonnes années une 
grande quantité de vins dont l'Abbé 
& Religieux perçoivent la dîme; ces 
vins font à peu près de la même qua- 
lité que ceux de LandreviJIe, mais 
plus légers. 

Madame la Baronne de Chacenay 
a fait revivre, depuis quelques an- 
nées , le droit que les Seigneurs de 
cette Baronnie ont , d'exercer la Juf- 
tice à Mores , le jour de la Nativité 
de Notre-Dame, fête patronale de 
*<ette Abbaye. 

La Baronnie de Chacenay eft une 
Terre de grande mouvance, démem- 
brée , comme plufieurs autres , du 
Comté de Bar-fur-Seine, ainfx qu'il 
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paroît par les aveux Se dénombremens 
du 20 Novembre 1383 & u Juillet 
1388, & autres dénombremens pofté- 
rieurs donnés à la Chambre des Comp- 
tes de Dijon par les Officiers de Bar- 
fur- Seine, dont on a extrait cet article. 
Cette Seigneurie eft fituée fur les limi- 
tes de la Champagne & de la Bour- 
gogne , & éloignée d'une lieue de 
Mores ; fes premiers Seigneurs étoient 
alliés avec les Comtes de Bar- fur- 
Seine , ils ont auffi fait de grands dons 
à l'Abbaye de Clairvaux. 

Cette Terre eft paffée enfuite à la 
maifon de Grancey , à celle de Dinte- 
ville & à celle de Lenoncourt; elle eft 
poffédée aujourd'hui par Madame Pou- 
^cher, veuvede M. Poucher, Confeiller 
<TEtat & Doyen de MM. les Maîtres 
-des Requêtes : les armes de cette mai- 
fon (ont d'or, au chevron de gueules , 
chargé en chef d'une tête de Maure 
•de fable, bandée d'argent & accom- 
pagnée de trois coquilles de fable , 
2 & i. 

Cette Dame qui vient ordinaire- 
ment pafler lix mois de l'année à Cha- 
cenay, en a rendu le féjourfort agréa- 
ble par la bonne compagnie qu'elle y 
attire, &par les enjolivemens qu'elle 

F6 
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a faits à l'ancien château & aux envi- 
rons : elle joint de plus aux agrémens 
de Tefprit , les fentimens les plus ten- 
dres d# bienveillance & d'humanité 
envers fes vaffaux ; car , avant fon fé- 
jour en cette Terre, ils étoient très- 
pauvres à caufe de la ftérilité du fol: 
elle a fu, par ies libéralités , les por- 
ter au travail & à l'agriculture ; ils 
font aujourd'hui clans un état d'aifan- 
<e qu'ils n'efpéroient pas, & cette 
Terre efl aufli féconde que beaucoup- 
d'autres meilleures & moins bien 
cultivées. 

Cette Dame a plufieurs Terres & 
Seigneuries aux environs de Chace- 
nay , mouvantes des tours Sainte-Pa^ 
ris de fon Château* 

Mais revenons à l'Abbaye de Mores; 
que nous avons perdue de vue un, 
infiant. 

Cette Abbaye r très - confidérable 
autrefois par fes fonds, & fes Reli- 
gieux qui étoient au nombre de plus> 
de trois cens, ne poflede plusà beau- 
coup près tous les grands biens dont 
elle jouiffoit dans fon origine ; car* in- 
dépendamment de la première caufe 
de cette perte dont nous avons parlé, 

<c?efl quelle s'eft fait un devoir d'aban* 
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donner une partie de ce qui lui reftoit* 
à l'exemple des autres Maifons de 
l'Ordre de Cîteaux , pour les différens 
befoinsde l'Etat, notamment d'alié- 
ner , pour la rançon de François pre- 
mier, fes fief & Seigneurie du grand 
& petit Mootchureuil, qu'elle tenoit 
de Jeanne ,. dernière Comtefle de 
Champagne & Reine de France , les 
revenus de Foucheres, & une partie 
du Bourg des Soyes. 

Cette Abbaye qui effi la feule dans; 
le Comté de Bar-fur-Seine, ne jouit 
donc plus que d'un revenu fort modi- 
que, mais fuffifant cependant pour 
fix Religieux qui y font actuellement,. 
& qui, par leur régularité , par leurs; 
aumônes & par la pureté de leurs- 
mœurs r foutiennent parfaitement bien; 
le nom & la réputation de cette 
Maifon. 

Ses armes font d'argent à trois têtes* 
de Maures, de fable , entortillées» 

d'argent. 

Avant de finir cet article, nous ne 
devons pas omettre une découverte, 
qui eft venue à notre connoiffance 
faite il y a quelques années aux envi- 
rons de cette Abbaye, &àfon nord; ? 
,qpi , fi elle étoit fuivie , pourroit fer- 
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plufieurs branches ; Hubcrte de Çha- 
teiiay, fille de Joachim, Seigneur de 
Lanty, 6c d'Agnès de Dinteville.étoit 
de cette Maifon; elle époufa en 1597 
Charles de Coligny, Chevalier de 
l'Ordre du Roi, fils de cet illuftre & 
malheureux Amiral ,. qui fut maflacré i 
à Paris en 1 572- ! 

Cette maifon porte d'argent au coq 
de finople , becqué , crêté , & armé de 
gueules, accompagné de trois rofes, 
deux en chefs & une en pointe. 

M. le Marquis de C ha te nia y, qui vit 
encore, & qui a poftérité , a vendu 
cette terre depuis quelques années à 
.M. le Duc de Penthievre, Prince con- 
nu de toute l'Europe par fa piété & fan 
mérite diftingué r & qui eft digne de 
l'amour , du refpeâ &c de l'admiration 
de tout ce qui l'approche. 

Quoique les habitons de Polify fe 
reffentent (buvent des bontés & des 
libéralités de ce Prince , cependant ils 
fontaffervis à un ancien droit qui eft 
très onéreux pour eux , qui tient enco- 
re de l'ancienne fervitude dans laquelle 
ils étoient fous leurs premiers Sei- 
gneurs ; c'eft un droit d'aiban qui eft le 
huitième des vins qu'ils récoltent , 
qu'ils paient au Seigneur* outre la 
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dîme : ce droit exccffif n'empêche pas 
que le finage de cette terre ne foit bien 
cultivé. 

Les RiceyS , Ricey bas , Ricey 
haute- rive & Ricey haut ; ce font trois 
Bourgs confidérables contigus les uns 
aux autres , arrofés par la Leigne, & 
diftans de trois lieues de Bar-fur-Seine ; 
ils ne forment qu'une (eule & même 
Seigneurie , dont le principal manoir 
eft à Ricey bas, qui relevé moitié du 
Roi, & l'autre moitié de TEvêché de 
Ghâ !ons-fur- Marne. 

Ces trois Bourgs , connus par la 
réputation méritée cîe leurs vins , font 
un très-gros vignoble; ils font refferrés- 
dans un petit vallon, par des monta- 
gnes fort élevées , toutes couvertes de 
vignes: le peuple de ces Bourgs eft 
très-laborieux , & entend bien la cul- 
1iue de la vigne. 

On prétend que les premiers habi- 
tans des Riceys defeen dent des Suiffes 
qui furent défaits dans les Gaules par 
Céfar, & qu'une colonie de ceux du 
Canton de Baffe vinrent bâtir & cul- 
tiver le territoire de ces Bourgs. 

Cette tradition qui ne paroît appuyée 
d'aucune autorité par écrit, eft cepen- 
dant confiante dans ces Pays-là* & les 
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habitans des Riceys ne rou giflent pà$ 
de la foutenir ; la plupart même , par- 
mi le peuple, ont confervé jutqu'à 
nos jours l'habit des SuifTes, panicu- 
liérement leurs culottes ; il y en a 
très-peu à préfent 9 mais les femmes 
confervent toujours les ufages des 
Suifles dans leurs habillemens, qui pa- 
roiflent toujours nouveaux & extra- 
ordinaires à ceux qui les voient jour- 
nellement. 

Quoi qu'il en (bit , ils font bien fran- 
cifés aujourd'hui, & ne fe reflentent 
guère de la pèfanteur de leurs premiers 
pères. 

Cette Seigneurie, qui a d'abord eu 
le titre de Baronnie, a été pofledée 
long-temps par la Maifon de Clermont- 
Tonnerre, par celle de Chabot, par 
celle de Créqui , & par celle des Vi- 
gnier; les armes de ces différentes 
Maifons font encore peintes & gravées 
dans plufieurs appartenons du Châ- 
teau des Riceys. 

M. Jean-Baptifte de Pomereu, Con- 
cilier au Parlement, en eft d<- • nu 
enfuite acquéreur, & l'a fa if i •••^r 
en fa faveur en Marqiufat , p<\ 
patentes du mois de Novrir 
M. Armand-Michel de Po 
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petit-fils^ Préfident à Mortier du Par- 
lement de Rouen, la poffede encote 
aujourd'hui ; cette Maifon , dont la 
filiation noble eft prouvée dès le trei- 
zième fiecle, eft très-ancienne dans la' 
robe; car il y a plufieurs Maîtres des 
Comptes de la Chambre des Comptes 
de Paris, des Maîtres des Requêtes > 
des Intendans de Province , un Prévôt 
des Marchands de la Ville de Paris, des 
Confeiliers d'Etat , des Confeillers & 
Préfidens en différens Parlemens. 

Le digne & refpe&able Magiftrat 
qui poiTede à préfent cette Seigneurie y 
a pour mère Dame Elifaberh de Gour- 
gues, Maifon originaire de Bordeaux , 
également ancienne & diftinguée dans 
la robe; il eft marié avec une Demoi- 
felle d'Eineval , fille de M. d'Efneval 
Préfident au même Parlement de Nor- 
mandie : cette Maifon ne cède en rien 
au mérite, à la diftinâion & à l'illuftra- 
tion de celle de M. de Pomereu. 

Les armes de fa maifon font d'azur , 
au chevron d'argent, accompagné de 
trois pommes d'or^ deux en chef & une 
en pointe* 

Celles de la Maifon d'Efaeval font 
d'azur au chevron d'argent , accompa- 
gné de trois têtes de lion d'or , arra- 
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chées , languées de fables , & pofées 
deux & une : celle de la Mailon de 
Gourgues font d'azur au lion d'or. 

Les deux mouvances de la Seigneu- 
rie des Riceys partagent également ces 
trois Bourgs err-deux Généralités, une 
partie eft de celle de Bourgogne, & 
l'autre de Paris; & par la mêmeraifon, 
les appellations du Juge des Riceys ref- 
fortifient r les unes au Bailliage de Bar- 
fur-Seine , &c les autres au Bailliage de 
Sens ; il eft Prévôt pour la partie qui 
relevé à Bar-fur- Seine, & Bailli pour 
celle qui relevé à Sens : cette diversité 
de Juftice dans les mêmes lieux occa- 
fionne journellement des frais énormes 
à ceux qui font dans le cas' d'avoir des 
procès. 

H y a plufieurs familles nobles % & 
beaucoup de bonnes &c anciennes tr.aw 
fons de roture ; nous ne pouvons les 
défigner , parce qu'elles nous font in- 
connues. 

Les Eglifes de ces trois Bourgs font 
belles , bierrornées & bien bâties, par- 
ticulièrement celle xie Ricey bas, où 
les Seigneurs ont leur fépuhure. 

Riel -'les -Eaux, Village le plus 
éloigné de Bar- fur-Seine , qui en eft 
difiant de xinq lieues; ce font MM. 
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les Religieux de Clairvaux qui en fout 
Seigneurs. Cette terre eft un Pays de 
labours 6c dé pâturages , il y a fur Ion 
finage une forge en ter fur la rivière 
d'Ource; elle a été poffédée autrefois 
par les fires de Grançey & parla Mai* 
Ion d'Anglure ; le fameux Saladin 
d'Anglure en a été Seigneur; c'eft de 
lui dont quelques Hiftoriens rappor- 
tent un fait qui mérite d'avoir place 

ICI. 

r Ce brave Chevalier, plein de cou- 
rage & d'honneur, fut fait prifonnier 
dans les guerres que les premiers Sei- 
gneurs Chrétiens foutenoient contre 
les Infidèles, par le célèbre Saladin, 
Sultan d'Egypte ; celui-ci , né avec une 
grandeur d'ame & une générofité peu 
communes dans un Infidèle irrité , aç- 
corda la liberté à d'Ànglure, pour s'en 
retourner en France , à condition qu'il 
reviendroit enfuite en Egypte, lui ap- 
porter & remettre la rançon dont ils 
étoient convenus pour prix de (a li- 
berté. D'Anglure lui donna fa parole 
d'honneur de ne pas manquer à cette 
condition; il revint donc dans fes Ter- 
res, en vendit une partie pour reov 
plir fes engagemens auprès de Saladin , 
ôz s'en retourna fur le champ en Hgyp- 
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te pour réaliier le prix de fa rançon, 
Saladin fut fi pénétré de ce trait peu 
commun, que non - feulement it. fit 
remife à d'Anglure de cette rançon , 
mais même il le combla de carefles & 
de préfens, & lui permit de joindre à 
fes armes les croiflans qui étoiènt celles 
de Saladin ; depuis ce temps, les armes 
de la Maifon d'Anglure, qui eft éteinte, 
. font d'or, femées de grelots d'argent , 
foutenus de croiflans d^ gueulesjf Plu- 
sieurs de cette Maifon ont même pris 
par la fuite le nom de Saladin , en mé- 
moire de cet événement. 

Villemorien, Terre & Seigneurie 
qui relevé <lu Roi, diftante de Bar-fur- 
Seine d'une lieue , arrofée par la petite 
rivière de la Sarce , ne produir que des 
grains & de très- bons foins; elle a été 
pofîédée autrefois par les anciens Sew 
gneurs de Poliiy, enfuite elle a été 
<iivi<ie entre plufieurs co- Seigneurs 9 
tels que Meilleurs du Boulot de l'Ef- 
tang 6c Meilleurs Defchiens : cette 
•dernière famille, qui fiibfifle depuis 
Jong-temps aux environs de Bar fur- 
Seine, quoiqu'elle ne foit pas aujour- 
d'hui beaucoup avantagée ùes biens 
jde la fortune, e(t bonne Si ancienne; 
elle a pour armes d'azur au lion d'or, 
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armé & lampafle de gueules , au chef 
coutu de même , chargé de trois têtes 
de lévriers d'argent , accollées de fable, 
bouclées & clouées d'or. 

Ceft M. le Gendre , dont nous avons 
parlé à l'article d'Avirey, qui en eft 
•ieul Seigneur aujourd'hui; il y fait ion 
féjour ordinaire; il l'a rendu très-agréa- 
ble, par les jardins, plantations & 
augmentations qu'il a faites au Châ- 
teau. , 

Villeneuve , eft aujourd'hui une 
«fpece de maifbn de campagne fituée 
à un quart de lieue au deflus de Bar- 
fur-Seine , oii fe joignent la Seine & 
rOurce. Les propriétaires de cette mai- 
lon y font vaJoir.un moulin à papier , 
qui eft de très bonne qualité; ils vien- 
nent de le faire rétablir fur les ton»- 
démens de Pembrafemcnt qu'ils ont eu 
le malheur d'éprouver ces années der- 
nières ; ce malheur a été d'autant plus 
caraftérifé, que deux années aupara- 
vant leur magafin avoit été^jiérement 
condimé par les flammes ; ces deux 
accidens confécutifs leur ont occafioa- 
nés de grandes pertes* 

Ce Villeneuve, où il ne refte plus 
qu'une maifon & un moulin à papier t 
çtoit autrefois un Village fi confidé- 
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rable , que toutes les troupes qui ptft 
>foient à Bar-fur-Seine y logeoient ; il 
mbtiftoit encore il y a environ cent 
cinquante ans, maintenant il n'en refle 
plus que le ibu venir : exemple fenfible 
des viciffitudes des chofes humaines. 

Ville -sur- Arce., Terre & Sei- 
gneurie qui relevé de la Baronnie de 
Chaflenay, arrofée par la petite ri- 
vière d'Arce qui lui a donné fon nom, 
diitante d'une lieue de Bar-fur-Seine, 
eft un pays vignoble dont les vins 
approchent de la délicatefle de ceux de 
Bar-fur-Seine; le vallon où elle eft 
fituée renferme aufli quelques terres 
labourables qui produilent de bons 
grains : Meflieurs les Religieux de 
Moutieramey en font déciroateurs avec 
M. le Curé. 

Cette Terre a été depuis long-temps 
divifée entre plufieurs co- Seigneurs; 
elle Peft même encore aujourd'hui. 

Les plus anciens étoient les Barons 
mêmes d^Chaflenay , enfuite une 
branche de la Maifon de Chatenay , & 
Meffieurs de Longue ville , dont le fou- 
venir eft encore en vénération parmi 
les habitans de Ville - fur - Arce ; 
le premier a affifté aux Etats de la 
Province en qualité de Gentilhomme, 

Seigneur 
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Seigneur de Ville- fur- A rce, en 1560 ; 
cette Maifon des Longeville , qui eft 
éteinte , portoit d'argent à l'aigle 
éployée de fable; ils ont poffédé 
pendant plus de deux cens ans la ma- 
jeure partie de cette Terre, ils ont 
tous été Officiers Militaires , & ont 
£ervi avec dhtinâion. Un d'eux, Ma- 
jor de Cavalerie , affedionnoit fi fort 
fes habitans , qu'il les regardoit corn* 
me fes enfans, & prenoit en confé- 
quence leur parti ouvertement contre 
tous ceux qui vouloient les inquiétera 

En voici un trait, par une de fes 
lettres que nous avons vue, il y a 
quinze ans , entre les mains d'un Reli- 
gieux , Procureur de l'Abbaye de 
Mores, écrite en 1679 ou 1680, aux 
Prieur & Religieux de cette Abbaye. 

Le finage de Ville-fur-Arceeft con* 
tigu à celui de Mores ; le berger de la 
Communauté de Ville-fur-Arce laiffa 
échapper fes troupeaux fur celui de 
Mores ; les Gardes & Domeftiques dq 
cette Abbaye s'étant trouvés fur les 
lieux, y conduifirent les troupeaux, 
& forcèrent le berger de les leur abaa-î 
donner. 

Ce berger , inquiet & chagrin de cet 
événement , s'en retourna à Vilie-lur- 
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Arce, & inftruifit les principaux hafei- 
tans de fon aventure : ceux-ci, con- 
vaincus des bontés de M, de Longe- 
ville, accompagnés de ce berger, le 
furent trouver, & lui firent fentir le 
befoin preffant qu'ils avoient de fa 
recommandation auprès de Meilleurs 
les Religieux de Mores , pour récupérer 
leurs troupeaux : ce Seigneur qui s'ap- 
perçut que la faute du berger ne mé- 
ritoit pas les traitemens de rigueur 
dont Meilleurs les Religieux ufoient, 
leur écrivit une lettre très.-polie, en 
les priant de renvoyer ces troupeaux, 
de faire eftimer les dommages qu'iis 
aVoient pu caufer fur leur territoire t 
& qu'il s'empre fier oit dé leur en faire 
payer la jufte valeur. 

Le porteur de cette' lettre fut mat 
accueilli du Prieur à qui il la ternit ; il 
demanda la réponfe , on lui dit qu'il 
n'y en avoit aucune, &' que les trou» 
peaux ne feroient point rendus. De 
retour à Ville-fur-Arce, il rend compte 
de fa miflïon à M, de;Loftgeville , qui 
pour lors piqué de Timpoliteffe qui 
lut étoit faits , dit au eom millionnaire 
qu'il fe tînt prêtpour retourner à Mores 
porter une féconde lé'Kre de fa part; I 
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n'avoient pas compris le françois , mais 
qu'il alloit leur écrire en latin ; effec- 
tivement il leur écrivit, & les menaça 
d'aller leur couper les oreilles & ce 
qui cara&érife l'homme, fi fur le champ 
ils ne renvoyoient ces troupeaux; 
voici le début & la fin de cette lettre^ 
Mejîoribus Us Moinibus de Moribus, . % . 
coupantibus rajzbus .... 

Alors les Religieux qui connoiffoient 
ï'affe&ion que ce Seigneur portoit àfes 
vaffaux , & qui fa voient qu'il étoit 
un homme violent , intrépide & déter- 
miné, renvoyèrent fur le champ 'ces 
troupeaux > crainte de l'accident dont 
ils étoient menacés. 

Cette petite anecdote, qui n'ëft 
point controuvée , pafferoit pour une 
fable , fi elle n'étoit de la connoiffance 
de plufieurs perfonnes de ces Pays-là. 

A ces premiers Seigneurs ont fuc- 
cédé, i Q . M. de Sruny, comme ayant 
épouiécn fécondes noces une Dlle. de 
Longeville, héritière en partie de 
cette Maifon. 

Cette famille de Bruny eft origi- 
naire du Comtat Venaiflin: pour la- 
voir ce qu'on doit penfer fur fa no- 
bleffe & fon ancienneté y \ï n'y a 
confulter l'ouvrage h: l\ Nob'c \'V 
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ce Comtat, de M. l'Abbé Pithonconrt; 
ouvrage préfenté au Roi , & entrepris 
par (es ordres : cet Auteur, également 
éclairé & critique judicieux , après 
avoir rapporté en abrégé l'hiftoire des 
anciens Bruny , où il trouve , dès l'an 
noo, des Chevaliers armés & ga- 
rans -des traités de paix de leurs Prin- 
ces, dit enfuite que revenant à des 
temps plus connus, il eft de notoriété 
que cette famille eft entrée dans les 
preuves de plufieurs "Chevaliers de 
Saint - Jean de Jérufalem , qu'elle a 
contraôé dè belles alliances, telles que 
les Adftuards, les d'Agonlt,les Ruipe- 
Montclare, les Caftellane, les Corio- 
lis & les Martini , 3c qu'elle a poffédé 
de belles terres, notamment VenaA 
que, Capitale du Comtat, ainfi qu'il 
paroît par l'hommage qui en a été ren- 
du à l'Evêque de Carpentras. 

M, de Brnny, aâuellement Meftre 
de Camp de Cavalerie, Chevalier de 
Saint-Louis, & Seigneur de la Geffe 
en Champagne, a eu de fon premier 
mariage avec Dlb. Charpentier, un 
fils unique nommé Thomas-Edme de 
Bruny, qui s'eft dévoué , comme M* 
•fon pere , au fervice du Roi , & qui 9 

*Qmçne lui^par fon mérite & fa .bra- 
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voure , doit efpérer les honneurs & 
récompenfes attachées à fon état. Les 
armes de cette Maifon font d'azur, à la 
hache d'argent , manchée d'or, mifeeiv 
pale. 

i°. M. Àuffroy, Gentilhomme de 
la Champagne , Chevalier de Saint- 
Louis, Officier dans la Maifon du Roi , 
qui a époufé auffi une Demoifelle feule 
reftante & dépendante de la Maifon da 

Longeville* 

3 P . Mb Guenichot*, aufli Seigneur 
de Duefme au Duché de Bourgogne f 
iffu d'une famille noble de Champa- 
gne ; & enfin M. le Lieur de Chaats ». 
qui a la principale partie de cette Sei- 
gneurie ; il y a déjà quelques temps 
que cette terre eft entrée dans fa Mai- 
fon, par Antoine le Lieur des FoHets 
Capitaine de Cavalerie : cette famille 
eft ancienne, & originaire de Nor- 
mandie. Le premier > connu dans l'hif~ 
toire de cette Province , eft un Jacques 
le Lieur ^qui futfait Maître des Eaux 
& Forêts , & Gouverneur du Fort du 
Ppnt Sainte-Catherine, près de Rouen, 
qu'il défendit contre les Anglois. Chato- 
ies, Dauphin de France, après la mort 
du Roi Jean fon pere » pour le récom- 

p^nferdes grands fer vices qu 'il lui a voi t 

G j 
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Rendus, le créa Chevalier en 1360. II 
eft mort en 1366 ; on voit ion épita- 
phe aux Cordeliers de Rouen; plu- 
sieurs de fes defeendans ont été Con- 
feillers au Parlement de Normandie» 
& d autre* ont fervi avec bravoure 
& diftin&ion dans les armées. 

Cette Maifon porte d'or à la Croix 
dentelée de gueules , cantonnée de 
quatre têtes de Léopards d'azur. 

Viviers, Terre & Seigneurie dif- 
fame de deux lieues & demie de Bar- 
fur-Seine, arrofée par un petit ruifleai* 
qui y prend fa fource , eft un Pays vi- 
gnoble , fort fécond en vins communs, 
de la qualité de ceux de Landreville, 
dont le fïnage y eft torltigu d'ùn côté» 

Cette Terre appartient à l'Abbaye 
de Moutieramey, Ordre de Saint-Be- 
noît ; elle a le titre de Prié&ré : il y a 
déjà quelque temps qu'elle eft poffédée 
par un Prieur titulaire Laïque, quietteft 
Seigneur fpirituel 6c temporel > avec 
droit de haute , moyenne & baffe Ju£ 
tice. 

Il eft"probable que cette Terre a été 
originairement concédée à cetle Ab- 
baye par les Seigneurs de Chacenay ^ 
dont le fïnage joint celui de Viviers * 
parce qu'ils y ont confervé un droit 
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de fervitude aflez (ingufier, qui eft 
d'aller , venir & de faire tout ce qu'ils 
jugeront à propos dans un pré appar- 
tenant au Prieur, & proche la maifon, 
le jour de la Fête patronale de ce 
lieu. 

C'eft un Seigneur de Chacenay qui 
a imaginé ce droh pour conferver, 
diî-on, le fouvenirdes momens agréa- 
bles qu'il avoit pafles fecrétement dans 
ce pré avec une jeune perfonne de ce 
lieu , qui avoit Tu captiver fon cœur : 
on ne donne pas ce dernier fait comme 
une vérité irréprochable* parce que 
i'obfcurité des temps reculés fait fou- 
vent prendre le change fur des événe- 
mens non écrits. 

Il y avoit plufieuES familles en le 
lieu de la Religion prétendue réformée, 
qui t>nt été obligées d'en fortir après 
la révocation de l'Edit de Nantes. 

Il y a encore une branche de celle 
de MM. Defchiens , dont nous avons 
parlé à l'article de Villemorien. 
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Etat de MM. les Gentilshommes 
du Comté de Bar-fur-Seine qui 
ont été Alcades de la Noblejffe 
de Bourgogne , aux Etats Gé- 
néraux de cette Province. 

» - 

M. de Maroîles • Lenoncourt , SeU 
gneur de Chaufour, Bailly d'Epée a 
Bar-fur Seine, en 163 3-. 

Le même, en ^4S* 
M. de Longeville, Seigneur de Ville- 
far- A rce, en. 167 p. 

M. de Vienne-Gefvrolles , en 1714. 
. M. de Frafans, Seigneur d'Avirey, 

en '739* 
, Le même nom , en 17 5 1-. 

Le même , en . 176.3 . 

■ 

MM. ks- Alcades, ce font dés Offî- 
, cîers choifis parmi les trois Ordres du 
Clergé, de la Nobleffe & du Tiers- 
Etat de la Province, qui font à peu 
près les mêmes fondions que les Cen- 
feurs dans l'ancienne République de^ 
Rome; ils font des obfervations fur 
ï'admin$ration de MM, les. Elus i ils* 
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examinent les abus, s'il y en a ; ils. 
• ayifent aux moyens de les prévenir ou 
dè les arrêter; enfin, ils portent leurs 
vues fur TadminiUration générale &c 
> particulière , dont ils dreffent des Ca- 
hiers & des inflru&ions qui font vus- 



compofent les trois Chambres des 
Etats Généraux de la Province. 

Par tous les faits hiftoriqxiesque Ton 
vient de rapporter fur la Vi lie & Com- 
té de B'ar-fur-Seine-, finon écrits avec 
cette délicatefle fi naturelle â la plu- 
part des Auteurs^ de nos jours , du 
moins rendus avec cette vérité qui doit 
former le véritable caraâere d'un Hif- 
toricn > on s'apperçoit que cette petite 
partie de la Province de Bourgogne y 
mérite de trouver place dan^ les anna- 
les hifloriques de cette Province y foit 
par rapport à l'ancienneté de ce Com- 
té , de les privilèges de fes ufages & 
des difFérens événemens qui y font ar- 
rivés, foit à caufe des grands hommes 
en plufieurs genres qu'il a produits. 

On a tir oit pu donner plus d'étendue 
à cet Ouvrage, maisledefir qu'a paru 
témoigner le Public de l'avoir , a en- 
gagé l'Auteur- de le Amplifier le plus 
qu'il lui a été poffible, & de mettre- 



& examinés par tous les Ord 
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ati jour les recherches hiftoriques de 
ce Comté qu'il avoit faites feulement 
pour lui-même. 

Les titres qu'il a cités , dont il a pu 
avoir des copies , font à la fuite de cet 
Ouvrage ; on jugera , en les lifant , 
qu'il a (crupuleufement fuivi les faits & 
les époques qui y font traités > & qu'il 
ne les a point perdus de vue, en rap- 
portant d'autres faits ou d'autres par- 
iks hiftoriques qui y font relatives* 



FIN. 



* 
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Extrait des Regijires du Confcil d'Etat, 

du u Avril i665. 

Sur la Requête préfentée au Roi en ion 
ConfeiJ par le fieur Maréchal du Pleflis, con- 
tenant que les propofittens qu'il lui a faites 
de rendre la rivière de Seine navigable depuis 
le lieu de Polifot jufqu'à la Ville de Nogent , 
diftant l'un de l'autre de plus de vingt-cinq 
lieues, ayant été examinées en fon Confeil 
elles ont été reconnues très-avantageufes à la 
Province de Champagne , & partie de celle 
de Bourgogne , par la facilité que l'exécution, 
de ce deflein. apportera au commerce & au 
débit des bleds , vins, bois, fer, & autres 
marchandifes que produisent lefdites Provin- 
ces , & que les-habitans étant obligés de con- 
fommer fur les lieux, faute de commodité 
pour les tranfporter en cette Ville de Paris , 
& dans les autres Villes & Bourgs fitués fur 
ladite rivière de Seine , le débit que cette na- 
vigation produira, leur donnera auffi plus de 
moyens de payer les tailles & de faire fubfif- 
ter leurs familles , en cultivant leurs vignes & 
leurs terres, que la difficulté du débit les a 
forcés d'abandonner ; ces confidérations 
ayant obligé Sa Majefté de renvoyer, par 
Arrêt de Ion Confeil , d;i 14 jour de Juin 
dernier , au fieur de Machault, Intendant en 
îadite Province de Champagne, le<'dites pro- 
portions & offres dudit fieur Maréchal du 
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Fleflis , pour en donner avis à Sa Majefté Se 
pour informer de la commodité oir incommo- 
dité que l'exécution de ce deflein peut appor- 
ter , ledit fieur de Machault a procédé à ladite 
information , & donné (on avis , par lequel 
l'utilité publique de cette -entreprise étant am- 
plement reconnue , rien n'empêche plus que 
Sa Majefté n'en ordonne l'exécution ; mais 
d'.-uitant que des propofitions fi utiles au bien 
de fe^ Sujets ne peuvent être exécutées fans 
de grands frais, qui monteront à plus de 
264400 Hv. fuivam le procès- "verbal de devis 
& eftimation des ouvrages , qui a été fait par 
des Experts en préfence dudit fieur de Ma-, 
ehault, en exécution dudit Arrêt du Confeil , 
dudit jour 14 Juirr dernier , il eft jufte que-, 
lëdft fieur Maréchal , qui offre d'en faire la 
. dépenfe, en foit indemnifé par la perception 
c e- quelques 1 droits qui fe lèveront fur les rriar-,' 
c!n ndifes qui feront conduites & amenées fur. 
ladite rivière, tant en cette Ville de Paris 
qu'ailleurs. A ces causes, requéroit qu'il: 
\Aùt à Sa Majefté ordonner qu'il fera mceflam- 
mem procédé & travaillé à rendre la rivière de - 
Seine navigable,, dfpuib ledit lieu de Polifot, 
ju ("qu'audit Nogent , â, l'effet de quoi iL feroit 
permis audit fiçur Maréchal de prendre toutes, 
3es terres héritages , néceflaires abattre, 
irraifons , bpis , moulins^ écldfes, & généra- . 
Icment fe fervir de tout ce quTl conviendra , 
pour l'exécution de.ee travail , en remboursant 
ies Propriétaires de la jufte valeur dèfdits 
biens , au dire d'Experts & g^ns à ceconnoif- 
ùr>s , dont les parties conviendront parde?--. 
vant ledit fieur deMaçhaulï ou /es $ubtf.él4V ; - 

— 
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gués, à faute de quoi il en fera par eux nomme 
d'office , après une première fomrnation feule- 
ment; & pour indemnifer ledit fieur Mare* 
chai des grands frais qu'il eft obligé de faire» 
lui permettre de lever» & prendre fur queL 
chaque rauid d<? vin qui fera chargé audit lieu 
de Polifot , ou autjre fut ladite rivière, pour, 
aller jufqu'à Mery-fur-Seine .pour droit d'enr. 
trée, vingt fols^Sc pour l'ouverture. de.cha-* 
cun pertuis étant, far ladite .rivière, un fol^ 
iur chaque fetier de bled > melure de . Paris ^ 
un fol; pour l'ouverture de. chaque pertuis 9r 
deux deniers; fiir chaque, cent de toifes de. 
&lives, de.cinq,à fept pouces de bois quarré: 
alamefure, à la même raifon &» meiure.des. 
Marchands de Pans trois livres dix fols; Se 
pour l'ouverture dë chaque pertuis , dix fols ^ 
fur chaque cent d'aix ou planches , de largeur, 
de dix ou douze pouces & d'un pouce d'é— 
pailTeur, & des autres à proportioa^ trente- 
cjnq fols ; 8c pour l'ouverture de chaque per- 
tuis, cinq fols ; fur chaque train de bois à* 
brûler, flottant de quatre branches de feize . 
coupons de longueur, pour, chaque coupon,^ 
deux fols fix deniers pour l'ouverture de . 
chaque pertuis , fix. deniers ; fur chaque millier 
de ragots.Sc cotterets- venans par bateaux, & 
fur chaque muid de charbon t .quin2e fols , & . 
ppur l ouverture de chaque pertuis . deux fols,* 
lix deniers ; fur chaque millier de fer pefont * . 
tcois liv. & pour l'ouverture de chaque per~ r 
tuis trois fols ; pour chaque cent de carpes* ,. 
brochets , truites ou autres. poiiïons., treme-'- 
fals, &*pour l'ouverture de chaque permis ^ 
^oiSifols ;Xur chaque cem.de.chaavre^J^à^ 
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fil , toile , étoffe , treillis , & autres marchan- 
difes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, quoiqu'elles ne foient ci fpécifiées, 
toutes leiquelles feront pefées au po ; ds qui 
pour cet effet feraétabli audit port de Polifot, 
huit fols , & pour l'ouverture de chaque per- 
mis , huit deniers ; lefquels droits feront payés 
par toutes fortes de perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient % exempts 
& non exempts , privilégiés ; & pour rendre le 
commerce plus fréquent , permettre aufli au- 
dit fieur Maréchal d'établir un marché chaque 
femaine en deux des Bourgs & lieux étant fur 
ladite rivière , qu'il jugera les plus commodes 
a cet effet , même deux foires franches pour 
chaque année audit lieu de Polify, defqueJIes 
franchifes jouiront feulement les habitans déf- 
aits lieux de Polify, Polifot & Buxeuil, dé- 
pendans des terres dudit fieur Maréchal *, com- 
me aufli de conftruire deux moulins à papier 
fur ladite rivière, aux endroits qu'il jvgerà 
plus à propos ; & d'autant que les frais pour 
l'exécution de ce deffein font fi conùdérabies > 
& doivent être faits fi promptement , qu'il fe- 
roit difficile au fuppliant de fournir comptant 
une fi grande (omme, lui permettre encore 
«Taflbcier avec lui cinq ou fix perfonnes pour 
contribuer à cette dépenfe & à l'avancement 
& perfeétion d'une fi grande entreprife ; en 
confidération desquelles avances Se travaux, 
& des foins que leldits aflociés contribueront 
à ce deflein , ils feront ennoblis, & jouiront 
des grâces & privilèges accordés a ceux qui 
contribuent à de femblables ouvrages , par 
îes déclarations de Sa Majefté^ des mois d'Gcr 
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tobre 1655 & Juillet 1663 , lesquelles affe- 
ctés , ledit fleur Maréchal pourra rembour- 
ser quand il voudra de leurs avances , frais , 
peines & falaires , au moyen de quoi ils ne 
pourront prendre aucune part auxdits droits,. 
& fans toutesfois que par lefdit* fémbourle- 
mens ils foient déchus des privilèges qui leur 
font accordés , dont ils continueront de jouir 
comme avant icelui; & pour régler les dif- 
férens & conteftaâons qui pourrons arriver 
en l'exécution de cette entreprife , foit à Té* 
gard de Teftimation des indemnités & rem- 
bourfemens des Propriétaires , ceflâtions des 
moulins , que conftru&ion des pertuis& voi- 
lures des matériaux 3 & autres difficultés qui 
pourroient naître dans le cours de ce*ravail : 
ordonner que les Entrepreneurs , Ouvriers , 
Propriétaires & autres intéreffés , de quelque 
qualité & condition qu'ils Ibient , fe pourvoi- 
ront pardevant ledit fleur de Machault, au- 
quel , à cette fin, la connoiflance en fera at- 
tribuée & à fes Subdélégués, & icelle inter- 
dite à tous autres Juges , avec défenfes au* 
parties de fe pourvoir ailleurs que pardevant 
lui , à peine de cinq cens livres d'amendes 
& de tous dépens , dommages & intérêts ^ 
& à l'effet de tout ce que deflus + que toutes 
lettres néceffaires feront expédiées audit fleur 
Maréchal. Vu ladite Requête fignée Duma- 
Boir f Avocat audit Confeil ; copie dudit Ar- 
rêt du Confeil , & commiflïon audit fleur de 
Machault, pour procéder à la vifitetie ladite 
rivière , depuis Polify jufqu'à Marfilly, ledit 
jour 14 Juin 1664, procès-verbal dudit fleur 
«le Machault , fait en exécution dudit Aijêt 
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du 26 Juillet , audit an, Aéte d'aflemblée de- r 
1» Ville de Trotes,. contenant fes remon- 
trances & oppofitions à l'exécution des en- 
. treprifes de rendre la rivière de Seine navi- 
gable depuis, ledit lieu de Polify jufqu'audit* 
Marfilly ,.du 20 Août, audit an ; rapport des 
Experts qui ont procédé à la vifite de ladite 
rivière de Seine, en préfeace dudit fieur de 
Machault , contenant les ouVrages qui font à 
faire poun la rendre navigable en- l'efpace/ 
defdits. lieux t Jk le . prix que .coûteront lefdits 
ouvrages du 7 Août, audit an 1664: copie 
dlArrêt contradictoire du Parlement de Paris y . 
portant entr'autres chofes que, fans avoir 
égard à l'oppofitioa de la Ville de Troies >, 
la riviere.de Seine demeurera libre pour la. 
navigation & paflage des bateaux , depuis fa. 
fcuirce jufqu'à Paris , du 3 Avril 1665, 6c 
autres procès attachés à ladite Requête; & 
eui le rapport du fieur Voifin, Confeiller 
du Roi en fes Confeils, Maître des Requê» 
tes ordinaires de ion Hôtel* Le Roi étant en 
fon Confeil Royal du Commerce, a ordonné 
& ordonne qu'il fera inceflamment travaillé 
aux ouvrages contenus > audit procès-verbal 
dudit fieur de Machault, & defdits Experts- 
néceflaires pour rendre ladite rîviere de Seine 
navigable, depuis ledit lieu de Polify jufqu'à. 
Mery ,& permet au Suppliant de faire faire 
iceux ouvrages r & pour cet effet prendre . 
toutes les terres & héritages nécéiîaires 
abattre maifons, bois , moulins , é-clufes, 6l 
généralement fe fervir de tout ce qu'il eonv 
viendra pour l'exécution dç cette entrepnife^,. 
çrtreraboitffant au préalable les Propriétaires^ 
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la jufte valeur defdits biens , audire d'Ex* 
perts ou gens à ce connoifîans^dont les Par* 
ties conviendront à l'amiable , ou devant le 
Prévôt des Marchands & Echevins de la 
Ville de Paris , ou faute d'en convenir trois 
jours après la première fommatior*, au dire 
de ceux qui feront par eux nommés d'office , 
& pour indemniser ledit fuppliant de fa dé- 
penfe , & pourvoir à Tentretenement defdits 
ouvrages , lui a permis, & à fe9 fuccefletïrs ou 
ayant caufes , de lever à perpétuité fur toutes 
les marchandifes qui fe voitur&ront , foit en 
dcfcendant , foi* en remontant fur ladite éten» 
diïô de rivière les femmes ci-après; favoir , 
fur chacun muid devin > jauge de Paris , ou 
à proportion , plus ou moins , au bureau qui 
fera établi audeffus de h Ville de Troies, 
f*x fols quatre deniers^ & pareilles fommes 
à celui qui lera aulfi établi au deiTous (k pro* 
che la Ville de Mery, fie outre ce, huit de- 
niers pour Touverture de chacun ï permis , 
depuis Polify }utqu audit Mery; fur chaque 
fetier de Wed, dite mefure de 4 Paris, quatre 
deniers 4 chacun defdits Bureaux v & à cha- 
que pertuH% un denier * & pour l'avoine & 
autres grains & légumes , moitié de ce qui eft 
taxé pour le bled ; pour chacun cent de tpites 
de folives , de cinq à fept pouces % 6c de 
bois quarré, mefure des Marchands de Paris, 
ou plus ou moins À proportion, vingt-troi* 
fols quatre deniers à chacun- deldks Bureaux; 
de Troie$ £c Mery & fut fols huit deniet* 
pour l'ouverture de chacun pertùis ;,fur cha* 
que cent d'aixou de planches de largeur do 

o ii dojuze pouces & un poucexTépaiffeut K 
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& des autres à proportion , onze fols huit de- 
niers à chaque Bureau , & trois fols quatre 
deniers pour l'ouverture de chaque pertuis \ 
fur chacun train de bois à brûler , flottant 
de quatre branches & de feize coupons de 
longueur, à chaque Bureau de Troies & 
Mery, treize fols quatre deniers, & pour 
l'ouverture de chaque permis , cinq fols fix 
deniers ; pour le millier de fagots & cotterets 
par bateaux , & fur chaque muid de charbon , 
cinq fols à chaque Bureau » & un fol huit 
deniers à chaque pertuis; fur chaque bou- 
tique de poiflbn, quelque quantité qu'elle en 
puiiïe contenir , à l'ouverture de chaque per- 
tuis , deux fols, & ne fera pour ce payé au* 
cun i chofe efdits Bureaux & fur chaque cent 
pefant de laine , toile , 61s , étoffes , treillis & 
autres marchandifes de quelque qualité & na- 
ture qu'elles foient, quoique non ci fpécifiées , 
qui feront toutes pôfées aux poids qui pour 
cet effet feront établis efiitts Bureaux , cinq 
fols quatre deniers à chacun d*eax, & pour 
Couverture de chacun pertuis, cinq dénier s 9 
lefquels droits feront payés par toutes per- 
fonnes,exemptes & non exemptes,privilégtées 
& non privilégiées * & en cas de conteftation 9 
les parties fe pourvoiront pardevant lefdits 
Prévôt des Marchands & Ech ovins de la 
Ville de Parts , & par appel au Parlement f 
fans qu'il fait loifibile aux Commis & Pré- 
pofés, & que le Suppliant fera tenu entre* 
tenir à fes frais , & faire réfider continuelle- 
ment f & qui feront tenus faire le fer vice fans 
retarder les Marchands , à peine des dépens , 
dommages & intérêts d'iceux * dont le Sup» 
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pliant fera refponfable civilement de prendre 
plus grandes fommes que celles cideffus , 
lotis prétexte de leur travail , ou autre , à 

geine de concuflton ; & à cet effet , à chaque 
ureau & pertuis 9 fera mis & affiché à un 
poteau copte fur un fef blanc du préfent Ar- 
rêt , au lieu où il puiiTe çtre facilement lu , & 
û elle étoit ôtée , en fera rétablie une autre 
à rinftant , & à faute <îe ce , ne fera payé 
aucun droit par les Voituriers, & en ce cas 
auront liberté entière de paffer fans payer ; 
n'entendant Sa Maffefté néanmoins que par 
lefdits ouvrages , le partage des eaux entre- 
la Ville de Troies & le canal ancien de la 
rivière , puifle être changé en aucune manière r 
ains fera le furor qui fait la divifxon , entre- 
tenu en l'état où il eft à prêtent , à l'effet 
que les eaux qui vont pour rufage de la 
Ville de Troies , ne puiffent être, diminuées* 
Et en confidératipn de ladite dépenfe^ a Sa 
Majefte encore abordé au; Suppliant l'ét*-- 
bliffem$nt de deux marchés chaque ternaire, r 
en deux Bourgs ou lieux étant fuir ladite ri-, 
viere* qu'il jugera les plus commodes à cer 
effet 5 & deux Foires aùditlieu de Polify, & 
lui permet de conftruine deux moulins à pa- 
pier fur .ladite rivière , aux endroits qui fe 
trouveront propres. Ordonne néarm\oins Sa. 
Majeftéque tous les droits ci deffus feront 
diminués par moitié, touvesfois & qt^nîes 
qu'il plaira à fadite Ma jefté faijrç renvbourfer 
le Suppliant.de la (oimme.de foi*ame-ïquirue 
mille livres , & jouira ledk Suppliant , fes 
hoirs & ayant caufes à perpétuité , de l'autre 
moitié defdit$ droits ôcdefdites Foirej^nUr- 
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che«> & moulins établis pour le furplus de fa' 
dépenfe, & frais qu'il conviendra faire pour 
la conlervation & entretien des ouvrages à 
l'avenir , & feront toutes lettres néceflaires 
pour l'exécution du piéfent Arrêt, expédiées 
au Suppliant, & cependant icelui exécuté, 
nonobttant empêchemens ou appellations 
quelconques , dont, fi aucunes interviennent , 
Sa Majefté s'en réferve là eonnoiffance & à 
fondit Coniefl. Fait au Confeil d'Etat du 
Roi, Sa Majefté y' étant, tenu à Paris le 
onzième jour d'Avril mif fut cens foixante- 
cinq. Signé-) DE LiONNE. 



OU IS , par la grâce' de Dieu , Roi de - 
France & de Navarre - y à nos amés & féaux 
Confeillérs les gens tenant notre Cour de* 
Parlement de Paris , Prév&t des Marchand» 
& Echevins de notredfte Ville. Salut. Nous' 
vous mandons & ordonnons, par ces pré* 
fentes (ignées de notre^ tnàin , que l'Arrêt 
dont l'extrait eft ci-attaché fousiecontreMcel* 
de nôtre-Chancellerie , cejourd'hui donné en' 
notre Confeil d'Etat , fùr la Requête de notre - 
très-<:her coufin le fieur Dupleffis-Praflin , 
Maréchal de France-, vous ayiez \ faire en- 
régiftrer & à- tenir la main chacun de vous- 
en droit foi j à fort exécution quenous vou- 
lons avoip' lieu , nonobftant oppofitîons , em- 
pêchemens ou appellations quelconques r 
dont , fi aucunes interviennent , nous nou* 
en réfèrvons la eonnoiffance & à notre Con- 
feil. Commandons à l'un des Huiffiers de- 
jjQtredit Confeil , qu, autrç : notre Huiffiçr p*** 
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Sergent, premier requis , 'de faire pour U 
fufdite exécution toutes fignifications , & gé- 
néralement tous autres aftes de Juflice qi» 
feront nécefiaires , fans pour ce demander 
.autre perrniffion , §t fera ajouté foi aux copies 
dudit Arrêt, & de ces préfentes duraient col- 
lationnées par l'un de nos amés & féaux 
Confeillers & Secrétaires , comme aux ori- 
giittux ; car tel eft notre plaifir. Donné à 
Paris le onzième jour d'Avril, Tan de grâce 
^mil ûx cent foixante-cinq, & de notre régime 
le vingt-deuxième. Signé 9 LOUIS: Et plus 
bas , par le Roi, de Lionne ' y 6c fcellé du 
grand fceau de cire jaune. 

f Collatïonné aux originaux par moi Conr 
feiUer-Secrelaire du Roi S 9 de Ces Fi~ 
- nanecs. 
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Copie du titre d'affranchiflement des 
Habitans de Bar-fur-Seine, & de 
plufieurs privilèges qui leur (ont 
accordés, du mois de Juin 1231. 

> 

Cette copie tfl tranferite en Gaulois^ ulk 
qu'elle cjl tn original. 



G 



iê Thiebauz de Champaigne & de Brîe , 
Cuens 9 Comte, Palazius , fas à favoir à tos 
çaux, tous ceux , qui font & qui feront, qui 
ces lettres verront, que ge franchis & quit tos , 
tous , mes hommes & femmes de Bar fur- Saigne 
& de la Chatellerie , de totes , d'impôts de 
maltotes , en latin tolta , francifé par l'ancien 
mot toile , ci-deflus rapporté , & de totes, 
■de toutes , tailles , par tel manière que ge auray 
en tous ces en cui ge avoie tailles , & en tos 
les hommes & famés qui de fors veuront eftre 
en la communité de Bar-fur-Saigne , & en la 
Chatellerie, fix deniers de la livre de meu- 
ble , fors , excepté , qu'en armures & en robes 
faites en leurs cors , & fors que en aifements 
d'Oftel , & eft à fçavoir que vaiflelle 011 Ton 
met vin , & tuit 1 tout , aifement d'or & d'ar- 
gent feront prifées chacun an avec les autres 
meubles, & auray de la livre de l'éritage, 
deux deniers chacun an , & eft à favoir que fe 
au tems de mes hommes ou de mes famés > 
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ou de mes gardes viennent por dsmorer en 
la commun'ué de Bar- fur- Saine , ou en la 
Chaftellerie, li borgeoisde Bar-fur-Saine ne 
de la Chatellerie , n'en poront aucun retenir , 
fe n'eft y mon aiTentement & par ma vo- 
lonté , & s'il avenoit qu'aucun hom ou qu'au- 
cune famé de mes Villes ou de mes fiés , ou 
de mes gardes , H feroit éçlaircis à ma vo- 
lonté d'où retenir ou d'où refufer , & fe ge 
lo refufoit, il auroit conduit de moy, il eft 
les faifos chofes quinze jours pleinement ,& 
eft à favoir que fe aucuns de la communit^. 
de Bar-fur-Saigne & de la Chatellerie veut 
payer vingt livres «n Tan , il fera quitte do , 
du , ferment & de la pxifée cette année vers 
moy , & fi leur doin , donne , la Prévôté & la 
Joftice de Bar -fur-àaigne & de U Chatellerie » 
6> de leur terre & de leurs vignes qui font de- 
dans le finaige de Bat-{ur-Scine & delà Cha* 
telle rie , / comme gela tenoye , la tenois , an 
pr, jour que ces lettres furent ftiéles por cens 
& dix & fet , pour cent dix-fèpt livres 5 livres 
de Provenifiens , monnaie faite à Provins % 
quits me rendront chacun an à Pentecôte , 6» 
eft à favoir que li forfait- des homes & famés 
de la communité de Bar-fur-Sainç & de la 
Chatellerie 9 & de tos ces qui font ou qui 
feront eftagier en la- Joftice de la commua 
nité de. Bar fur-Saine & de la- Chatellerie, 
font ces bourgeois de Bar .fur-Seinè & de la 
Chatellerie , fi comme je les folois avoir & 
tint H forfait des gens étrangers qui* ne font 
de la Joftice de la communité de Bar fur- 
Saine & de là Chatellerie, jufques à vingt 
fous, & le furpluîcrat miens., & ge rçtaing 
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lo murtre & lo rapt , & lo larron là oh te» 
ehofes feront conçues & ataintes , & fi retaing 
k> champion vaincu 3 dont j'auray m'amende 
les us & as couttumes de Bar-fur-Saine &C 
de la Chatellerte, & fi retaing la faufle me- 
fure de laquelle j'auray quarante fous, & li 
bourgeois de Bar-fur»S'aine & de la Ghatelle- 
rie vingt fols , & fi eft à favoir que ge retaing 
la Joftice & la garde- de mes Èglilès, & de 
mes Chevailliers & tleroes fieves , & de mes 
veis , en telle manière que fe aucuns de ces 
de Bar- fur- Saine & de la Chatellerie forfai- 
foit à aucuns de ce que ge retaing , eft à fa- 
voir es Clers ou as Chevaliers, ou à mes 
fieves,. ou à mes veis, dont plainte venit à 
moy , ge la drenvoye , & l'amande feroit 
moye, mienne 9 & iera jugiés l'amande as 
us & as coutume de Bar-fur-Same- & de la 
Chatellerie, y lo Mayeur, & par les Jurés 
de Bar-fur-Saine & de la Chatellerie, 6» eft 
à favoir que ge ou autres de mes gens eli fieront 
chacun an treize homes- de la communité de 
Bar-fur~Seine & de .U Chatellerie, à bonne 
foi y& cil treize eUiront .chacun an Vun dans 9 
l'un d'eux , à mayeur dedans la quinzaine qut 
ge les aurai nommés , & fe ils ne lavient eUu 
dedans la quïn^ennc 9 je ejlirois l'un dans treize , 
& fil nommés jureront feur Sains que ma 
droiture & celi de la commune de Bar fur- 
Saine & de la Chatellerie garderont & gou- 
verneront la Ville , & les affaires de la Ville 
à bonne foi, & ce que cil dofe Jurés & K 
Maire feront y bonne foy , ils îv'en porront 
être agoifonnés , mais fils faifoient jugement 
gu efgar gui fut fuffilant , U feroit adrecié 
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& mon égart as us & as coutume de Bar-fur- 
x Saine & de la Chatellerie , fauf ce qu'il ne 
leur cofteroit rien & n'en feriënt point d'à* 
mande cil <qui auroient fai&!o jugement OM 
l'égart, & cil, ces, dore Jurés & H Maire 
lèveront les deniers de chacun fix deniers de 
la livre de meuble, fi comme il eft dit ci -de- 
vant , fit deux deniers de la livre de leritaige 
par lo fairment , par it ferment , de ces qui en 
devront f & gie j'envoiray s'il m* plaift , gens 
de mon Gonfeil qui feront à ma jurée , & fi 
li Maire & li doze Jurés ou une partie daus, 
xfeuXi jufqu'à trois ou plus , «vient fuprimés 
aucuns de ces qui auront jurés à rendre fix 
deniers de la livre de meuble , Se deux deniers 
de la livre de l'éritaige/ils le porrient croiftre 
felont leur bone concienfe> fauf ce que cil 
n'en fera pointtl'amande, qui aura juré , & cil 
deniers feront payés chacun an à la Fête faincT: 
Andry, & eft à favoir que tout cil de la 
communité de Bar-fur-Saine 6k de la Chatel- 
lerie peuvent & porront vendre & achafter 
éritaiges &. autres chofes fi com ils ont faits 
devant, & ont& auront leutfranchifes & leurs 
ufaiges , fi comme ils les ont aues , eus , de- 
vant; & fi aucun vouloit plaidoier, aucun de 
Ja commune de Bar-fiir-Saine & de la Cha- 
tellerie par plaid ou par autre manière, fe ne 
poroit travailler fors de Bar* fur-Saine & de la 
Chatellerie , fe por ma propre querelle n'é- 
toit, & celle querelle feroit terminée as us 
& as coutumes de Bar-farSaiue & de la Cha- 
tellerie , gie auray mon oft & ma chevaUchiée 
iî comme ge avoie devant -, fors tant que hom 

,4c foirante ans ou de plus nieras, tnàfcfll 



ijo Histoire 

a lo pouvoir foffifant, il y envoira un hom 
por luy félon fon povoir , & fe . • . . oft ou 
chevauchée en tant que foire fera , li chan- 
geur & li Marchant qui feront en la Foire 
enbefoigniés , y porront envoyer homes 
fofHfants ponaus , pour eux , fans amande , 
&c. faucun defailloit de mon oft ou chevau- 
chée, & cil qui defauroit l'amenderoit Q 
promt en bonne foy que je n'en femondray 
jtn oft , ne en chevanchée por aux agouiio» 
lier, fors que por monbefoing, &nvoilt> 
fi je yeux* que chevaux à chevaucher, ne 
armeures ayent de la commune de Bar- fur- 
Saine & de te Chatellerie ne ioient prifes 
por dettes ne pièges ne por autres amitîîons, 
& fe ge ou mes gens avons meftier de che- 
vaux & decherreties de Bar-fur*Saine ou de 
la Chatellerie , il fera requis au majeur de 
jBar-fur-Saine & de la Chatellerie , & cil le 
fera favoir à ioier là où il lo trouvera & paiera 
* Jo loyer des deniers de ma cenfe , & fil me 
fovenoit du cheval , il feroit rendu au regard 
des doze Jurés & du Maieur qui des deniers 
de ma cenfe , & xhacun de la commnnité de 
Bar-fur-Saine & de la Chatellerie qui aura 
vaillant vingt livres , aura xirbelefie en jbn 
OJlel, & quarriaux jufquà cinquante^ ( arba- 
lefte & cinquante quarriaux ou quarreaux 5 
flèches dont on fe fervoit pour Tarbaiefte ) 
& eft à favoir que li borgeois de Bar-fur- 
Saine cuiront & morront à mes fours & à 
mes molins % & s'il avenoit que je n'euffe 
afliés fors & molins à Bar-furrSaine & en la 
Chatellerie, ils feront more & cuire au 

j£gart4es do%e Juré* & do Majeur feloat ce 
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iqui convenra falîifament à mes fors & à mes 
molins, & quand ge aura fors & molins, 
tant con t comme , il leur con-voira , convien- 
dra, au regart de* doze Jures & do Majeur 
il y cuiront tait, tous , & morront, & fau- 
cuns des treize efleus étoit cheus en plaie 
ou en guerre, ou en efeommeniment por lo 
Fait de la Ville , li doze Jures & li Maire qui 
après venront feront tenus à penre )o fait 
leur aux, eux , aufli comme li dofe Jurés $C 
ii Maire qui eftoient devant lavient feur aux, 
& que ne porrai mettre hors de ma mainjiullçs 
défaites chofes , & eft à fayoir que fe aucuns 
de la communié de Bar-iur- Saine & de la 
Chatellerie étoit arretté & prins en aucun 
leu, lieu , por ma dette, ge lo fuis tenu à 
délivrer luy & ces chofes do mien, & fil 
étoit prins & arretté por autre chofe , je \o 
fuis tenu à aider à délivrer à bonne foy > 5c 
eft à favoir que fe aucuns de ces qui venront 
«ftier en la communité de Bar-fur-Saine & 
delà Chatellerie fen veulent ralier , retourner, 
ils fen iront fauvement & franchement qjant 
ils vourront, voudront , & auront conduit de 
tnoy quinze jors , jours , pleinement , & eft 
aflavoir que tait cil, tous ceux , qni font mi 
homes & mes femmes de la Comté de 
Champaigne & de Brie, périront , prendront s 
«feort à Bar-fur-Seine & en la Chatellerie, 
& cil qui ni feront mi homes ou mes fam- 
ines de la Comté ni penront rien, & eftafla-. 
voir qu'il eft par tôt garant , tant con cotante; 
ma terre dure pardevers mon chafteJ , fi con 
la rivière de Saine fe comporte , & pardevers 
Cltacenay ils peuvent cjiaflier » cha/fer , où il* 

Ha 
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"veulent, & eftaffavoir que mi feront qui Tant 
à moy, A cil qui ont mes Chartres & les 
Chartres de mes anceflbrs , ancêtres , priée- 

. êtfjcurs , feront en la commune de Bar- fur- 
baine & de la Chatetterie -,fi il veulent, & 
fi il ne lo veulent , il- feront en ma main fî 
com devant, & totes ces chofes & totes ces 
convenances qui font contenues en ces prt- 

•fentes, ay juré à tenir par, moy & por mçs 

-hoirs & à leur hoirs iminablement, perpé- 
tuellement, & por ce que ce foit ferme & 

-fiable, aig faiét ces lettres ' fcellçer de mon 
feel. Ce fut, fait Tan de grâce mil deux cents 

- trente & un , au mois xfe Joing. 

Centre, outre raffranchifl'ement accordé 
aux Habitans de Bar-fur Seine ,eftuneefpece 
de code de loix pour la Juftice qui devoit s'y 
rendre, tant au nom des Comtes de Cham- 
pagne, que par l'autorité des douze Jurés& 

' du Maîeur, auxquels cette même chartre con« 

cède la Juftice & la Prévôté de Bar-fur-Seine 

* ' • • 

& de la Châtellenie, moyennant 117 J. par 
an , payables au jour & Fête delà Pentecôte * 
excepté les cas réferrés aux Comtes de 
-Champagne par cette mpme chartrçt 

jiutre chartre ^conjirmciûve de la précé- 
dente) du mois <£ Août iz6?. 

• 

' Thiebaut , Roi de Navarre , Comte Palatin 
de Champaîgne & de Brie, à to cil qui font 
& qui feront , & qui ces lettres verront 9 eft 
aflavoir que ge quiens & affranchis to mi 
pommes 6* mi famts de Bar-fer-Sei/ie (y deja 



Digitized by Google 



He BA$:-sviL-SEiîtE. vjy 

Chatellerie de totes main morte , totes cottes de 
tailles & fervitudes quelconques , porvu tote- 
fois qu'ils me lairont cent arpents qui ne por-' 
ront ejlrer du côté devant Chacenay , au lieu- 
dit en foreftBrouard , pour la recompence de- 
là jurée que mzsprédéceffeurs leur auroient- 
bailles & que leur donne 9 & qu'il m'a che* 
vauchée que je volois avoir en ladite Cha» 
tellerie & la Joftice de totes leurs terres & 
vignes qui font au finaige dudit Bar, fi com 
je la tenois aw jour que ces préfentes furent 
faites , 6* en telle manière que mes prtdéceffeurs 
leur avoient baillés 9 & eft auffr aflavoir que 
ge ou mes gens* - r comme mon Procureur & 
Receveur audit Bar- fur- Seine, efliront chacun • 
an le premier jour de Mai » treize homes de • 
la commûnité dudit Bar % & Chatellerie les 
plus foffifans en leur pouvoir, pour governer' 
la commûnité de ladite Fille & de la Chatellerie , 
& IX treize jureront aux Saints qu'ils efliront n 
J'un d'eux*4r p'us foffifant à leur povoir, à 
Maire , dedans quinze jors , por governer 
ladite Ville, commûnité & Chatellerie dudit 
Bar*- 3g. fi ne lavaient eflus dedans lefdits 
quinze jors , ge ou mes gens deflufdits éliront 
l'un des treize à Maire , par ferment fait des 
Saints, & lis Maire & douze auffi jureront fur 
Saints qu'ils governeront la droiture de ladite 
Ville & commûnité dudit Bar , & la Chatel* 
lerie , & les affaires d'icelle à bonne foy & 
confeience ; fans qu'ils foient contraints de 
nos appeller ou mis gens deiTufdits auxdittes 
afFairres , s'il ne leur plait f & eft auflTi aflavoir 
que ledit Maire & lis douze Jurés porront 
aflembler ladite Ville , commûnité & Cha- 
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tellene, totes tailles ,& les lever fur lacHte 
communité & C batellerie , totesfois qu'il leur 
plaira , rendants les comptes defdits deniers 
levés, entre tes treize ensemble tos les ans 
fans totesfois nou9 appeller, f»l n'y a- abus 
ou plaintifs des Hahitans . & en cela ge ou 
mes gens deflufdits feront préfents auxdits 
comptes , & rot ce que li Maire & dofe Jurés 
feront par bonne foy & confeience , ne por- 
ront êu e r npc ifonnés , mais fi faifoiem fon- 
gement & ?. efeient qui ne fût foffifant, y 
îeront à rnon efgard ou de mes gens ci defïus 

. • • & eft aflavoir que chacun de ladite 

Gha-ellenc & conr.munité dudit Bar qui aura 
vaillant vin^t livres, aura arbaltftt* en fon 
Ojlel & cinquante quarriaux. ( fl y a appa- 
rence qu'il n'étort pas permis à tout le monde 
d'avoir ces forres d'armes , & qv>e c'étovt une 
marque djftinérive pour les bourgeois qui 
^voient la faculté de s?en fervir, avec un 
certain nombre de flèches ou quarreaux €xés. 
par cette chartre 8c. la précédente; )& eft 
aiîfli aflavoir que to lis bounuyis dnait Bar 
& de la C.hatellerie morront & cuiront a mon 

for & molins à attire marché réîervés. 

]i Maire & doze Jurés qui morront& cuiront 
à baffe marche du ranr qu'ils feront au ferment 
de laditte Ville, communité & Chatellerië , 
& eft aufli aflavoir que to mi hommes & 
to mi femmes ,8c to mon pais & terres , por* 
ront achepter en madiite terre & Chatellerië. 
dudit Bar {ans contredit , & ceux qoi ne font 
ni de mis terres , ni mis Su jets ni porront rien 
achetter ni tenir , & eft aufli aflavoir que eft 
por to garâmes fur mi terres & par devant; 
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ttion chatel , & comme to fe comporte par- 
devers Chacenay, y peuvent chaffier & 
charger par tout fans povoir payer aucune 
chofe ni redevance, réfervé comme dit eft 
qui ne porront efiarter cent arpents au lieu 
dit forrefl Broyard, & totes les convenances 
qui font contenues en ces lettres , ge jure les 
tenir par moy & par mi hommes procona- 
l>lement , perpétuellement , & por que ce foit 
ferme & ftable , je fais fceller ces lettrés 
de mon fcel& contre feel , en l'an de grâce 
mil deux centfoixantefept 9 au mois d'Août. 

Les deux Chartres ci - deflfus , tranferittes 
mots à mots fur les originaux en parchemin 
que nous avons eus entre les mains. 

On trouve la mention de ces ancienne* 
Chartres dans le quatrième volume des Or- 
donnances d'Henri IV. ^ 

Elles font auffi mentionnées au quatrième 
▼olume des Ordonnances de Louis XIII , cote 
trois C. fol. 440r 



■ 
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Lettres patentes dû Roi Jean - 9 pour oc- 
troyer la foire de la Sainte-Lucc aux. 
Habitans de Bar- fur- Seine, du 10 Oc< 
tobre,\$6x. 

Jehan, paHa çrace de Dieu, Rai de 
France, au Bailli de Troies & de Meaux, 
ou à Ton Lieutenant. Salut. Oui la (appli- 
cation des Habitant de^la Ville de Bar-fur- 
Seine, difant que comme, grand-partie de» 
onts de ladite-Ville étant fur la rivière de 
eine au deflus de nos molins dudit lieu , font 
à préfent en très-grunt ruine , pour lefquelles 
réparations nofdits molins feroient grande- 
ment amendrés , lefquelles réparations -lefditt 
Habitans n'ont pouvoir démettre en étafj 
tant pour ce que la plus grant & la plus faine 
partie de leurs maifons ont été arfes par le 
fer des guerres, comme pour ce que cette 
préfente année lefdits fupplians ont perdus 
grant partie de, leurs biens par les Bretons , 
& gens d'armes qui ont été longuement au- 
dit pays , & pour ce, nous ont fuppliés que 
conîidéré que en ladite Ville n'a aucune foire 
fors le Mardi après la Trinité, laquelle ap- 
partient aux Religieux de ladite Ville fingu- 
liérement , & aufïi ce que ladite Ville .eft& a • 
été lieu notable , de grant renom d'ancienneté , 
nous vouliflions oâroyer auxdits fupplians à 
leçr profit une foire en ladite .Vilte, à durer,, 
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chacun an la veille , le jour & le lendemain 
de la Fete Sainte- Luce , au mois de Décem- 
bre , chargée des dettes & fervitudesque lont 
nos marchiés de ladite Ville, afin que par 
icellelefdits fupplians fe partent relever, & 
des émolumens d'icelle foutenir le> réparations 
detdits ponts , & les autres befoignes que lef- 
dits fupplians ont à faire , nous vous mandons 
& commettons , que appellé notre Procureur 
avec cetrx qui feront à appeller , vous éfor* 
miés quel prouffit & quel dommage ce ferait 
a nous , auxdits fupplians & aux voifins , & 
l'information que faites aurés fur les chofes 
deflufdites, avec votre avis fur ce envoyés 
lous votre feel , loyaument enclos à nous ou 
à nos amés & féaux les gens de notre Con- 
ièil , afin que icelle vue , nous puiffions pour- 
voir auxdits fupplians fur les chofes detïufdi- 
tes de telle grâce , comme bon nous fembiera, 
laquelle chofe nous avons oâroyé auxdits 
fupplians de g ace fpéciale par ces prélentes. 
Donné à Chàtillon-fur-Seine le dixième jour 
d'Oiïobre, Tan de grâce mil trois cents foi- 
xante & deux. 

Au bas elt écrit par le Roi en Tes Requêtes. 
Signé , Borchera, avec paraphe. 

La préfente copie conforme à l'original qui 
nous a étéxemis entre les. mains. - 
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Ordonnance du Bailli de Troics & de: 
Meaux > qui renvoie aux Msueur & 
Echevins de Bar* far- Seine deux per~ 
fonnes de Chaufour^ détenues pri fon- 
cières ès Prifons de Troies , comme, 
étant de la Châtellenie de Bar -fur* 
Seine 9 du 30 Novembre./ 3 64. 

Al Tous ceox qui cespréfentes lettres liront - 
& verront , Jehan de Maifon -, Comte , Che- 
valier , Seigneur de Thorigny, ConfeîlJerdu 
Roi notre Sire, & fon Bailli de Troies & de* 
Meaux. Salut. Comme pour certains cas. . • 
prins le Maréchal & Jehannotte la boiteufe > 
la femme % demoransà Çhaujfour, en Ja Châ- 
tellenie de Bar- (ur- Seine, étoient dénoncés 
& foupçonnés, iceux mariés euffent été de; 
notre commandement pris en la Ville dudit.- 
Bar , & amenés prifonmers ès Prifons du Roi 
nptredit Seigneur à Troies , & eux ainfm em- 
prifonnés par Jean Ranny, Maïmr , & les- 
Echevins de la Commune dudit Bar ^ nous a 
été expofé iceux Maïeur & Echevins ctre & 
ayoir été en vertu de chartre en faifine & 
pofleffion de avoir la. rendue ,. V ÔC. toute la 
cpnnoiflance^ condamnation & abfolution, , 
félon le. cas de toutes perfonnes quelconques, 
linges, effets ou autres, elles aient été ou 
foient prifes pour cas . . . . en ladite Ville & 
êqM .CWtjrftoflic dndit Bar., & icelle jfaiûnfc 
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& pofleffion eux & leurs prédécefleurs Maïeurs 
& Echevins dudit Bar, avoit joys & ufés 
notoirement &. paifiblement par tel & fi 
long- temps qu'il n'étoit mémoire au con- 
traire , & fe aucuns empêchemens leur y 
avoit été mis , il en avoit été levé 9 & été à 
leur intention, & de ce nous offrant infor- 
mer fi )ufte étoit , en nous requérant lefdits 
prifonniers être à eux rendus & délivrés pour 
en faire félon ce que deflus , eft dit&diftinâ 
& déclaré , par nous iceux Maïeurs & Eche- 
vins être & devoir demorer en leur faifine & 
poffeffion & Juftice d'icelles, fur quoi nous 
appellé, & oy Jean Climent, Procureur du 
Roi notre Sire au Bailliage de Troies,ayans 
fait information , tant pour la vifion & teneur 
de ladite chartre, comme de la dépofltion 
& déclaration de plufieurs & fuffifantes per- 
fonnes dignes de foi , par laquelle infor- 
mation nous avons trouvé les chofes expo- 
fées par lefdits Maïeurs & Echevins , être 
icelles telles & par la manière que deflus eft 
dit; faichent que vu fur ce par nous,& en 
la préfence dudit Procureur bonne & meure 
délibération de Confeil , ou plufieurs étoient 
préfens , & confidéré tout ce qui faifoit. à 
confidérer , & que nous & ledit Confeil pou- 
voit & devoit appercevoir. 

Nous, par la délibération d'icelui Confeil 
en la préfence & aflentement d'icelui Procu- 
reur, avons, décernés & déclarés, & par Ju- 
gement décernons & déclarons par ces pré- 
fentes les deffufdits prifonniers devoir être , & 
iceux avons rendus aux dits Maïeur & Eche- 
vins 9 & iceux Maïeur & Echevins eux être^ 
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& devoir demorer en leurfdites faifiries & 
poflelïion & Juftice d'icelle comme deflus eft 
dit ; en témoin de ce nous avons fcellé ces 
préfentes lettres du fcel defdits Bailliages. 
Fait & donné à Troies le Samedi foir de 
Saint- Andry, l'an mil trois cents foixante & 
quatre. Signé fur le repli Fontette. 

La préfente copie conforme à l'original qui s 
m*a été jemis entre les raftins.. 
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Ckartrt de Charles. Cinq , du z Janvier* r 

'3 6 7* 

l 

A Tous çeulx qui ces préferites lettres ver-, - 
rant & orront v Jehans Vyc , Garde du (ceK : 
de la Prévofté de. Bar- uir* Seine i Salut.. 
Sçajront que l'an de grâce, notre Seigneur rail . 
trois cens quatre .viiigt-dix^neuf, le dixième, 
jour de JuiU^t ^ Henry Olivier- .& Nicolas, 
de Monftemratney* çntr'eux jurez, & établis, 
ad w ce faire de ; par Je Roy notre §ir& audit* 
Bar & en la Chapellerie., <&nt vey * tenu , &<• 
de mot à jnot., levés deux, pajres de lettres» 
faines & entrés en fceU,.& en efcriptures, . 
fcellées en quelques doubles,, Tune icellée de, 
Quenvinville , & l'autre enfichée par icelle , , 
fcellée de guenyeçt, N defquelles la teneur eft> 
telle. 

A tous cepx qui ces .préfentes lettres yer-, 
ront & orront , Luc de proneryilie , Ecuy er., 
du Roi notçe Sire , Maître Enquêteurs de ies v 
eaues & forefts, par tout ion .Royaume ;,. 
Salut. ,Conjms l.es.Habitans des.Villes de . 
Bar-fur-Seine 8c deMerrey aieat impétrés ... 
d'avance lettres . du , Roi notredit Seigneur . 
adjecens à nous Jefquelles à qous préfentées <■ 
& icelles avons reçues , dont la teneur enfuit*., 
Charles» par. la grâce de Dieu., Roi de * 
France , au* Maîtres Enquêteurs de r\os eaues. 
Stforefts f aux gruyers , gardes &Jorcfliers de. . 
PPAÀoif l appétit f*f°l*$L Rwm r ou i. leurjî vti 
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Lieutcnafis ; Salut. Les Habitans des Villes 
de Bar-fur-Seine & de Merrey nos fubjets , 
hommes & bourgeois fans moyen , nous ont 
fait figniffier que comme eulx & leurs prédé- 
cefleurs Habitans defdites Villes aient eu & 
aient de tout temps ez finaiges defdites Villes 
certains héritaiges, tant en efprincipal comme 
eii général, vignes très nobles, ufàiges & 
pâturaiges à toute manière de leurs beftes , 
en certaines coftes & vaulx , attenans ou aflez 
près de nofdits bois de forefts de Brouart, 
affis efdits finaiges , lefquels héritaiges font 
venus & chus à ruine , & en défert pour 
caufe de la grande mortalité qui fut & dura 
audit pays moult longuement , Tan xlviij & 
xlix, après laquelle il demeura peu de gens 
efdites Villes, comme pour cas des guerres 
qùe depuis ont étés en icelui pays & envi- 
ron, & pour ce, n'aient encore pu lefdrts 
Habitans ne relever iceulx' Habitans ne ufer 
defdits héritaiges & bonnes paftures, fi com- 
me par avant avoient faits , tant pour le petit 
nombre de gens qui ont été & encore font 
comme pour défaut de beftes , pour lefquels 
inconvéniens il eft venu & creu en leurfdits* 
héritaiges, ufaiges & vains pâturaiges adroits 
à nous & attenans à nofdits bois , certaines 
broffes , coudrées , efpines , buiffons , petits 
cKênes & autres bois, combien que lefdits 
Habitans pour eulx , leurs beftes , ils en ont : 
toujours ufés félon ce que faire leur peu f . 
cônfidéré le temps deflufdit , & H ^foit ainfin > 
que de nouvel, s'eft afTavoir la fepmaine. 
après la Préfentation Notre - Dame , pafle - 
iceulx Habitans aient eûés & foient troublé*,, 
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empe (cher par vous <Su aulcnns de vous 
en leurfdits héritaigçs & vains pafturaiges & 
Jeur avés défendus & fait défendre par les 
Sergens defdits bois, que plus ne ufent ne 
joiflent des chofes deffufdites , ne y fartent 
pafturer aulcunes de leurfdites bêtes dor en 
avant , foubs umbre de ce que vous dites que 
ce font accrues à nofdits bois , ne l'empef-- 
chement n'avez voulu ne voulez ofter auxdits 
Habitans fans avoir de nous exprès mande- 
ment , pour ce eft il que nous qui voulons 
nofdits fubjets eftre gardez & demourer en « 
lenrs ufaiges franchifes & libertez en confé- 
dération des chofes deffufdites , & à ce que- 
lefdits Habitans font nos hommes de jurée 9 &- 
nous payent chacun an un denier de la livre 
de leur meuble, ô onçe deniers de la livre 
dë leurs héritaiges, au terme de la Saint- 
jindrê , à cnujt de finance y avec d'autres 
fommes de deniers qui nous doivent & paient 
chacun an à la Pentkecote , qui monte à environ 
xlix livres vïj f. & iiij den. .tournois , à caufe 
de la moine jufilce & commune dudit Bar , 
concidé aujji les grandes pertes & dommaiges 
qu'ils ont eu\ & Joutenus pour le fait de/dites 
guerres dont ils /ont chus , en grande poureti* . 
Vous mandons & vous enjoignons étroite- 
ment à chacun de vous par à lui appartien- 
dra, que ce par bonne & diligente informa- 
tion ou autrement, duement appellé ceulx* 
par pour ce feront à appeller. 11 vous appert - 
eft ainfin vous ferez & laiflez iceulx Habitans 
& chacun d'eulx rettirer & mont à couftûre ^ 
& en état lefdits héritages toutesfois qu'il leur 
plaira , iU pourront pour le jprouffit. d'eulr . 
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SC de leurs fucceffeurs % nonobftant lefdîte* 
accrehues defquelles il nous plaift. Voulons 
au cas deffuldits qu'ils puiflent joir 8t icelles 
copper ou faire copper 6c uler fouscon^ 
tredit toutesfois qu'il leur plaira, & que 
ils. aient le vain pafturaige,pour toutes-leurs 
beftes, comme ils . y avoient & ont- eu.. ou 
temps paffé en oftant 4ed. empeichement qui 
mis leur y eftde nouvel par vous ou autres, 
leq.uel.naus de notre grâce efpéciale en oftons 
oudit cas. par ces préfentes tous obftacles 
quelconques* 

Donné à Paris le deuxième jour de Janv/er r 
Tan de grâce m. ecc lx fept de notre règne 
le quart ; ainfi figné ez Requeftes de l'Hoftel 
de Voinis r par vertu defquelles deffus eferip- 
tes, appelié avec nous Pierre Fautier, Pro- 
cureur du Roi notre Sire,ôc Pierre Lebroflat 
fon Advocat ou Baiiliage.de Troies. Nous 
nous fommes informés au mieux , & le plus 
dilligemment que nous avons pu de ce fais 
contenus en icelles. par plufieurs tefmoins - 
dignes de foy. Nous contredits par ledit Pro* 
cureur , aulquelsvProcureur , Advocat & tef- 
moins , en,notre préfence le/dit* Habitans ont . 
fait voir & monuté des lieux contentieux, & 
l'information que faite en avons aujourd'hui ; 
avons fait diligemment- veoir, lire à plufieurs . 
faiges dignes de foy , tant ConfoilUrs & Ojji* 
ciers du Roi notre. Sire efiits- bois & ailleurs , t 
commeauffi en la.préfence dudit Procureur . 
qui fur ce ne mift aulcun débaft ou, contredit^ , 
combien qnç par nous en ait efté fuffifamment . 
fbmmé & requis ou. cas qu'il y verroit ou v 

fçauroiL aucune choie dire. nous. jnonflrèoa. j 
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enseigne au prouffit & à l'intention du Roi 
notredit Seigneur 3 fçavoir faifons que veu 
& confidéré le contenu efdites lettres royaulx, 
les dépofitions defdits témoins mis en efcript 
fur ce il appert , de tout ce qui eft à confidé^ 
rer , arec tout ce qui nous puet & doit mon* 
noie à droit & railon , faire par le confoil & 
délibération des deflufdits. Avons dit, pro? 
nonce , déclaré., difons, prononçons, décla* 
rons & à droit > que Jefdits Habitans ont fufir 
[animent prouvé leur intention , paffejjion fi» 
faifîne de. ce qu'ils avoient donnés à entendre à 
la Cour du Roi notre Sire par fefdites lettres 
dejjus incorporées ±Jk. par ce font & démolie 
rent, font & demoureront lefdits Habitans 
delà Ville de Bar-fur-Seine * leurs fuccefleurs 
& chacun d'eulx, en pojfejfton & faifine des 
héritaiges r cofles & vaulx 9 ufaiges 5» pafturai- 
ges dont mention efl faite efdites lettres du Roy 
notre Sire, ç'eft aflavoicen une cofle appelle 
v*l Richard, &*ou val d'icelle, tenant d'une 
part au bois de l'Oftel-Dieu de Bar , & d'au- 
tre au bois du Roi , jufques au chemin par 
où Ton va de Bar à Ville- fur* Arce, parde- 
vers ladite Ville de Bar. Item. En une autre 
ce/le & ou val d'icelle , appelle U cofle Dame 
Yfabel, tenant au bois Jehan de Bourgoigne , 
d'une part, & d'autre* aux vignes des com.- 
tnes de ladite Ville pardevers la Borde, Itenv, 
En une autre cofle & ou val d'icelle , appel lé 
la Forefcelte , tenant au bois du Roi , d'une 
part, & d*attfre. aux vignes de Devois , tou- 
tes lefdites coftes & les vaulx d'iceîles affi- 
fçs près du bois du Roi notre Sire, appelle 

forgft Brouart , £t bon . e*art féant e& ânaigep 
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de ladite Viiîc de Bart, par ainfm qu'il en 
pourront ufer pour copper & prendre en iceulx 
tous bois verd & fecq pour leur chaujfaige 9 
faire roues pour leur charues , païjjeaux 6» au* 
très nècejflîte^ <£ pronfit ^jous ce qu'il ou aulem 
d'eux les puiffi vendre . alliéner , tranfporter , 
donner ou bailler a aucune perfonne eflrainge, 
ne hors de leur finaige, &au(Ii pourront me- 
ner , garder & faire paifturer toutes leurs 
beftes , excepté chèvres , en toutes îefihes 
codes & vaulx d'icelles ; & quant aux Habî- 
tans de la Ville de Merrey, ils uferont & 

Eourront ufer femblablement comme les Ha- 
itans dudit Bar en ladite cofte de la Fo- 
refcelle ou val d'icelle feulement, & non 
ailleurs f en vertu defdites lettres & de cette 
commune création & déclaration , en payant 
au Roi notre Sire ou à fes gens par chacun 
an y telles rentes & redevances comme et 
dites lettres eft contenue: fi donnons en 
mandement aux Sergens defdit* bois de Bat 
& de forefl: Brouard pour le Roi notre Sire> 
préfent & advenir , & à tous autres à qui il 
peut ou pourra appartenir , que lefdits nabi- 
tans démîtes Villes de Bar-fur-Seine & de 
Merrey, leurs fucceffeurs & chacun d'eulx 
facent fucceffivement & laiflent joir & ufer 
paifiblement defdits ufaiges & pafluraiges ef- 
dits lieux , coftes & vaulx, en la manière que 
de long & ancien temps l'ont accouftumé 
pouvoir & doive faire de raifon , & par la 
manière deflufdite & defclarée fous aucun 
contredit, nonobstant Tempefcbement & la 
main du Roi notre Sire , qui de notre com- 
mandement y avôient été mis , lefquels em- 
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pefchemsns & main mife nous en levons & 
oftons à plain par fes préfentes au profit defd. 
Habitans, fauf au Roi notre Sire fon droit en 
autres chofes, & l'autre en toutes. Ce fut fait 
& donné de nous foubs notre fcel le huitième 
jour de ieptembre , Tan de grâce mil trois 
cens foixante & dix. 

A tous ceux qui ces préfentes lettres ver- 
ront & orront, Adam Cunerer, Garde de* 
foires de Champagne & de Brie ; Salut. Sai- 
chent tint que en la foire Saint - Jehan de 
Troies > Tan de grâce mil ccc. lx. dix , féant à 
préfent pardevant Philibert Cuneret , Notaire 
juré en la Cour dèfdites foires, commis & 
envoyés de par nous à prendre & recevoir 
c'eft ottroy pour nous & ou lieu de nous , 
auquel quant ad ce & à plus grant chofé nous 
adjoftens plaine foy , & pour ce fait , en fa 
propre perfonnepour cette chofe efpecialle- 
ment, noble homme Lues de Pronerville, 
Efcuyer du Roi notre Sire, Maître & En- 
quefteur des taires & forefts doudit Seigneur r 
& recognut de fon bon gré & de fa bonne 
voulonté 9 que les lettres en quelque double ,. 
fcellées de que vermeille, parmi lefquelles fes 
préfentes lettres font ennexées , font fcellées 
de fon propre fcel , duquel il a accouftumé 
ufer & encore ufe communément en fondit 
ofice, ce, avec ce que tout le contenu efdites 
lettres . fcellées de fon fcel, comme dit eft, 
eft en ce eft fait, dit & prononcé par lui , 
tant par la forme & mandement que il y eft 
efeript , dit & devifé ; en tefmoing de ce , 
nous 9 à la réclamation & par le rapport dudit 
Nptaire , avofls fcellé ces préfentes lettres du 
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fcçl defdites foires. Donné Tan de grâce m: 
ccc. Ix dix , le dixième jour du mois de Sep- 
tembre , & aîniin (ignée Philibert Guneret. 
En tefmoingde ce je Jehan Vyc,deflufdit par 
le rapport; & avec les fcels & lignes ma- 
nuels defdits jurés, ay fcellé ces pré/entes 
lettres de vidimus du fcel de la Prévoilé dudft y 
Bar, & de mon propre fcel & contre^fcel.Ce 
fat fait Tan & jour deflus premiers dits. Signé' 
au bas de la chartre en parchemirr, Olivier & 
Demoftair. 

La préfente copie conforme à celle colla- 
tronnée en 1370, par les Notaires y dénom- - 
més,fur laquelle elle a été faite Se tran&rhe 
mots pourmotK 
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Confirmation du titre de fondation 
des Chanoines de Bar - fur - Seine , 
donnée par Thibaut, Roi ;de Na- 
varre, Comte Palatin de Champa- 
gne &c de Brie , au mois d'Oftobre 
1 269, avec le détail de leurs revenus 
-& de leurs ; charges. 

jfifos Theobâtius jDei gratin- Rex'Navarrte, 
Camp a nia & BrU , Cornes Palatiius , univeffis 

^Chrijli fidelibus ad quos pr je fentes pervenerint 9 

.- notum facimus s quàd nos ad~ honore m fumma 
individu* Trinitatis, & gloriojiflima beat$ Vir- 
ginis Maria y 6* bcati Georçii , NUtriyris , eu jus 
titulo Capeila noflra de £arro fuper Sequa- 

.*nam decoratur ; & ob anima, noflre o anima* 
rum . parentum & pradetefforum noflrorujti 
remédium & faluttm , donationem quorum- 

. dam redituum per Milonem ejufdem loci tribus 
Capellanis ejiifdem Capeila fa&am , ut in inf- 
trumento ejufdem Comitis tonfeclo fuper hoc 
pleniùs continetur ; & etiam donationem quam 
j>ro ampliatione divinifetvit'd in eadem Capetfa 
diffi Georgii faciendi 9 videlicet fexdecimfep- 
tariifrumenti puri % -& fexdecim feptarii ordis, 
orge , puri , ad magnam & veierem menjuram 
-no&rarn de pradi&o Barro , ad forum noflrum 
'fcrcipicndi ) primb 6» anti omnia f fuper 
minagium noflrum , in perpetuum anno quo~ 
.ftbet 9 & in mokndinis nojlrti de ftfdiét* 
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Sarro , ubicumquè fuérint , 6» viginti librarum 
ptovvienfium fortium percipiendarum % primo 
& antè omnia , quolibet anno , in Fefto Af 
fumptionis beat se Maria Virginis y fuper fcallis 
noflris exiflentibus in foro Caflri y 6» fuper pe- 
dagio fioflro de pradiélo Barro , & etiam tri- 
genta quinque librarum provinienfium fortium 
percipiendarum it. perpétuant , primo ame 
omnia quolibet anno , in die Sancli Andrew 
fuper pradiclo- pedagio noftro H ac etiam & fuper 
clarioribus noflris denariis de prtdicïo Barro , 
quas in augmentât ionem divini cultûs y in -e*U 
dem Capellâ noftrâ contulimus , reclus & gratas 
ha bernas y & cas auvoritate Jrctfentium confir- 
ma mus. 

Si militer donamus in perpetuùm efdem Ca- 
pellanis de novo , in .augmentât ionem divini 
cultûs 9 quinque feptarios frumenti puri, ad 
preediclam magnam & veterem menfuram }iofi* 
tram , quolibet anno , primo & ante omnia 
peteipiendos , in die Nativïtatis Dominijuper 
pradiclo minagio noflro de prœdiclo Jïarro» 

Item , donamus in perpetuùm eifdcm Capel* 
Unis prtdiclis , quatuor feptarios frumenti 
pu ri 9 ad prcediâam magnam & veterem menfu- 
ram noflram , anno quolibet , k primo & antè 
omnia t percipiendos in die brandonum 9 fuper 
preediclis molendinis noflris , & etiam fuper 
pradiSo minagio noflto de pretdiffo Barro. 

SimUiter donamus eijdem Capellanis , in 
augmentationem divini cultûs y duodecim fep- 
tarios frumenti puri, & très feptarios ordeî 
puri & très feptarios avens; ad prœdiclam 
magnam & veterem menfuram noflram percipien* 
dosyAnno quolibet, primo & antè omnia t 
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fuper domo Hojpitali Santti Joannis Hierojb- 
limitant de Avaltana, la Commanderie <TA- 
VàWeurs 9 in die Santfi Martini , fivè tcrtiam 
partem decimœ de Artlliœ , & de Villiers le 
AUrdray , Arelles & Viilers le Merdray 
dépendantes de ladite Commanderiez tant 
magnœ quàm minuta , & hoc ad nutum prœdic- 
torum Capellanorum. 

Item, donamus eifdem prœdiEtis Cjipellanjs^ 
in augmentationem divini cuhù\ 9 ,v&odecim 
lit ras cera percipier,das anno quolibet & ante 
omnia , fuper pradi&is moiendinis noftris de 
prœdiéto Barro ubicumquè fiiennt ; in do atio- 
siibusijlis , modum & conditionem affignavimus 
& eùam a Ignamus y videlicet quod prœdittœ 
vigïnti librœ quas percipiunt fuper fcallis nof- 
tris , & etiam fuper jpedagto noftro y & fexde- 
decim ftjptarii fumenti puri^ & fexdecim 
feptarii ordei pun 9 quos percipiunt fuper 
moiendinis noftris , ex donatione di&i Milonis 
Çomitis , c? trigenta-quinqur iibrxquas perci- 
piunt fiper pedagw noftro , ac etiam fuper 
praclarïoribus denariis njftris , quinque feptarii 
f umenti puri 9 & adhuc quatuor feptarii quos 
percipiunt fuper moiendinis noftris , ac etiam 
fuper minagio noftro de prœdiâo Barro , & 
duodecim feptarii frumenti puri , & tresjeptarii 
.ordei puti , &~tres feptarii avence , adprzdic- 
tam magnam & veterem menfuram noflràm* 
quos percipiunt fuper domo Hofpitali S'anfo 
Joann s Hierofolunitani de AvalUna ; fiyè 
teaiam partem decimœ de Arrelliœ b de Vil- 
îiers le Merdray ; tàrn magnœ quàm minuta», 
& oâlodecim Ubrœ cerce , quas percipiunt fuper 
moiendinis noftris ,tx^ <™î 
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venaniur in diflributiones quotidianas prcediflh 
C ape liants y tali modo , quo eis placuerit 3 tdli 
etiam modo quo Capellanus qui matutinis 
mijfœ&vcfperis interfaerit > à quibus inceptis, 
iidern Capéllano recedere non liuat 3 fac 
Jiccejfariâ caufi. 

^ Item , donamus in perpetuitm eifdem \ Capella- 
nis 9 qvi vigiliis > m ijfœ & libéra anniverfarii 
patris noflri interfuerint 9 quod f çelebrabitur quo- 
libet anno , poflridiè Nativitatis Domini , qua- 
Jraginta folidos percipiendos anno, -quolibet „ f 
Jupe r pedagio noflro , ac eiiam fuper clarioribus 
Jenariis noflris de ptocdi&o Barro. 

Similiter qui vigiliis, miffœ &' libéra anni- 
rerjarii matris nçflrœ interfuerint , quod çele- 
brabitur quolibet anno , poflridiè Purificationis 
beatœ Maria , quaJraginta folidos percipiendos 
in perpçtuùm fuper prœdifio pedagio noflro. 

.Item i donamus eifdem ■■ Cape liants qui vigi- 
liis % miffœ ç? libéra anniverfarii noflri inter- 
fuerint % quod çelebrabitur quolibet anno 9 poft 
deceffum noflrum, poflridiè Annuntiationis 
beatœ Maria Virginis , fexaginta folidos per~ 
cipiendos quolibet anno 9 fuper pradiclo mina* 
gio noflro , 6» etUm in & fuper clarioribus 
Jenariis noflris* 

Similiter donamus ïn perpejuitm, eifdem 
Capellanis qui vigiliis 9 mifj* & libéra anniveri 
farii clarijjim* Conjugis noflra interfuerint , 
.quod çelebrabitur quoftbet anno , poft decejfum 
futim , poflridiè beati Georgii , fexaginta 
fçlidos fuper pedagio noflro , & etiam juprà 
pradiclis cenfivis noflris de pradiclo Barro 
jibicumquè fuerint. 
item è donamus eifdem Capellanis , quivigh- 
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liis % rnijfdC &> libéra annivtrjarii f atns noftçi 
Pétri defuntli in:erfuerint 9 quod celebrabitur 
anno quolibet, poftriJic Âf[*mptionis beatœ 
Maria f f quadraginta fyïidos percipiendos annp 
quolibet , fuper cenjivis nofiris ubicumqui 
fuerint. 

| Similiut - ordiaamus & prxciphnus Receptori 
■no\lro y qui pro tune erit r fub pana privatïonis 
* Ojficii tfîngulis annls yfolverç diclis Capellanrs 

reJIJcmibtts de dittâ CapeVJ, jioflrâ , diebus 
prciiclis, donationes pcadiàas, primo & 
<inte omnia 9 in redditïone > de /es conrotes»' 
modo habeat aulttancias diciorum Capellanq» 
rum* primo &.aritè omnia allocabuntun & 
volumus allocaru .-.--> 

^ Similiter \ $uia rari /Îm* Capélhni- in 
prœdi&a Capella de Ifarro fuper Sequdfiarfcf 
donamus inperpetuum , teme/z ci/» Procuratorc 
& keceptore . noftro f plenariam poteftatem & 
libertatem eligendiduos viros bene famafps]; 
qui. tentbuntur diebus fîngulis . anniverfarïis 
no/Iris , /nz#e , libéra 6» vigiliis interejfe ; qui 
homines poterunt venundare & ancre quidquid 
eis lice bit & placuerit , vinum 9 bladum & 
alia fimilia , abfque tarnen aliquid folvere de 
gabellispreefentibus & futuris , a c debitis nof- 
tris , eruntque exempti & liberi ab omni feryi- 
tute , ut prozdicli Capellani J refervato tamen ' 
le mois du banc. * 
hem 9 volumus & intelligimus , qubd eifdem 
Capellanis fiatur un a domus in prcediElo Caftra 
propè diétam CapelUm noftram 9 in lo.o difto 
la bafle cour , fumptibus noftris , in quâ 
domoerunt trescamerae, pro quolibet Capel- 
Jano una f & una coquina pro tribus con*; 
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munis, ut divinus cultus fiatur hora débita • • • 
Prêt dïEli vero Capellani tenebuntur folvere 
quotidie unam miflam cum cantu, & horas 
'canoniales hori debitâ, videlicet matutinas, 
-omm te m pore -ciftiter *hora<n <juartam, 
miflam circUer ' horajn oftayam , ve/peras 
autem rirtiter hpcam feamdam refiduum 
utfaciunt in 'Ecdefiâ nôftfâ ' beari Stephatiî 
•Trecenfis , ex qtiibus, d\j>rçdi%is Capellanis 9 
unuspofl alium y per/èvel per àlium de /ociis 
fuis hebdam j intégrant faciet >j>ro ut di&um 
*fl 3 tant ex cdllationt noflra 9 quàm tx colla* 
tient diffi Milçnis Comiiis 9 . . . &c. 

In eu jus reiteftimonium prafentes lie ter as 
Jigilli ncjlnmunityincfecimus rôboraru Datunt 
per nos apud Tfcces, t anno Domini 1269 9 
mtnfeOHobru 

Tranfcrit mot pour mot fur uiîe copie coî- 
Rationnée qui nous a été remife entre les mains. 
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Règlement concernant les Chanoines de 
Bar-fur-Seine, donné par M. de Din- 
tcville , Seigneur de cette Ville . > U der- 
nier Octobre I4j8. 

y Est ce que -nous Jacques de DihtevilIeC 
Se.gneur des Chanets éïde Bar-fur-Seine ' 
voulons & entendons être fait & befoÏÏj 

le fait du divin fervice dû & accoutumé de 
faire en h Chapelle du Châtel dudit Bar! 
fur ; Se,ne , que fur le fait de la Juftice , tant 
ord.naue qu extraordinaire, & de notee do- 
maine dudit Bar-fur-Seine. 

mf'/Ï^T/ voulons êtp * enjoint & 
ommande aux Chanoines & Préfaendiers de 

notre Chapel e du Châtel de Bar-fur-Seine û 
&par ces préfentes leur enjoignons & conV 
mandons ^dorénavant, & juWà ce que 

ordonné, ils feront.en leurs perfonnes ledit 

d0ivent & font tenus de S 

)u fer2„ à /r° if ^ chacun i° ur donneront 
u feron t fpnner à tour , & l'un après l'autre! 

heure du point du jour , l'heure de marine** 
codant lefquelles paufes & «ten32?K 
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tus de leurs furplis , & fournis de leurs palro* 
mes , fourées d'efcuriaux & bordées d'agneaux 
noirs, pouricelles matines dire& chanter par 
bonne prolation & diftinâi-on , ainfi qu'il eft 
accoutumé de faire ès autres Eglifes Collé- 
giales, & fans que l'un d'iceux puf/Te ou 
doive commertcér à fimpuifer ou pfalmodfer, 
jufqu'à ce que l'autre ait fini & parachevé 
le verfet par lui commencé , & fans anticiper 
ou fincoper lefdits verfers oupfeaumes, ainfi 
qu'ils ont accoutumé. 

Item. Qu&lefdits Chanoines & Prébendiers 
garnis de teurfdites patromes , comme dit eft , 
fojL^erorit ou . fieront fonner chacun jour , 
J'iheure ^e Prime aflfefc longuement, environ 
ilèiuc heures y ou Une bonne heure & demie , 
avant l ? heure-de~ leur Me(fe , fit afin qu'on 
puifl^metttà & conrioître aucune différence 
wtoejnatines. & ladite heure de prime & de 
tierce , lefdits Chanoines & Prébendiers fe- 
ront* itej&Uâ ^cliqueter ou faire cliquoter trois 
coups , lapxès que. la cloche qu'ils auront fon- 
çéei.ori taiMonner ladite prime fera arrêtée, 
&itnc Gàifetoen?i Ses*, ce fait ; diront & chanteront 
icfiHe^hejj^de^pjirne par bonne prolation & 
dittiaâiow*, comme dit eft , &fan$ aucun d'eux 
fc promener; :ppr Je Chœur ou dehors , ainfi 
«juîik ol»t t :aiCCOUtuiTié» ' > 
•> \Ittnui Que t ladite prime ainfi fonnée . & 
chantée, comme dit eft, iceux Chanoines 
iïmrieroni oii iferont fonner J'heure de tierce 
^ffesiloà^epieiu;, -&cque ? pour aufcphe con- 
ioi l ftrrurâiid3cellfe «heure' de tierce : 9 : Sc difFé- 
^tlc6:emreljIos4»trieç heujreiyHs eli^oteronr 
ou ferbat-idiquateÉî^iXr^oôpsi aptes que là 

1 
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cloche qu'ils auront fonnée ou fait fonner 
ladite heure de tierce fera arrêtée , & ce fait -, 
diront & chanterontladite tierce par là manière 
que deffus eft dit. 

Item. Que ladite heure de tierce ainft fon- 
née & chantée, comme dit eft, iceux Cha- 
noines Tonneront ou feront fonner chacun 
jour leur Méfie, ainfi qu'ils ont accoutumé, 
à deux cloches, l'une en branle, & l'autre 
clicotée , réfçrvé. qu'ils feront plus de paufes 
entre les coups qu'ils n'ont accoutumé,, & 
icelle Meffe chacun jour diront &• chanteront 
Il notes & à traits le plus dévèteèientqu'ils 
pourront : ; 

Item. Qu'environ l'heure de Vêpres d'un 
chacun jour, iceux Chanoines formeront ou 
feront fonner longuement l'heure deiîone , 
& que pendant que icelle heure formera* 
iceux Chanoines conviendront en ladite 
Eglife Paro thaïe, réVêtus & forirnfi de leurs 
patromes, comme dit eft , pour icèlleheuré 
dire & chanter par la forme & maiiier'èq** 
les autres.heures avant dites. 

Item. Qu'incontinent après ladite* hêtiHe 
de none, ils fonneront après l'heure de Vêi 
p 1 es plus à loifir qu'ils n'ont accoutumé , fit 
diront & chanteront lefdites Vêpres plus à trait 
qu'ils tl*ont accoutumé. 

Item. Qu'entre le p/emier&tlèrnidr bcnc* 
dicamui d'icelles Vêpres , lefdits Ghanoinfefc 
formeront ou feront fonner thacùh jour 
l'heure de compiles compétemment s ôt félon 
diftance de temçrt qui occurera entre it pit* 
mter& dertoier ièhïdicamus d'ïceltes Vêpret; 
6c icelle ainfi fonnée fans difcontinuation ou 
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interruption -, diront & chanteront à loifîr en- 
• fièrement les falutations ou antiennes quon- 
diennes de Notre -Dame, dues & accoutu- 
mées de dire & chanter chacun jour en ladite 
Chapelle. 

hem. Et pour ceque dfe TaRenfement des 
Prieur & Curé dinlit Bar-fur-Seine, a été 
accordé que lefdits Chanoines feront ledivm 
fervice par eux dû à caufe de leur Chanoi- 
nerie & Prébende en l'Eglife-Paroiffiale du* 
dit Bar-fur-Seine , jufqu'à ce que par nous 
eu nos fucceffeurs en 10 it autrement- ordon- 
né & ictlui Curé , à caufe de fadite Cure - 9 
doit tous les jours de .Dimanches & de Fêtes 
en notre Mère Sainte Eglife , avec certains 
autres jours , tes offices des Matines & Vê- 
pres, avec & enfemble les-Vêpres des Same- 
dis de l'an , & des vigiles d'icelles Fêtes 
commandées , outre, & pgrdeffus les autres 
charges qu'il doifc. 

? Ann d éviter lés noifés & queftions qui , 
à caufe de priorité & poftériorité de premier 
de dire & chanter lèftfites matines & 
près , pourroient ci-après enfuivre, & que le 
divin lèrvicë foit plus honorablement fait, 
iceux chacun en ce cas> fans préjudice dè 
contrevenir à leurs fondations y &fans vou- 
loir déroger au temps à venir , feront quittes 
& déchargés de dire & chanter kfdits Of- 
fices de matines & Vêpres à iceux jours de 
Dimanches & de* Fêtes' commandées en 
notre MerèSaime Eglife 9 enfemble d«s Vê- 
frès defdits Samedis & vigiles d-icelles Fê- 
tes^ pourvu que lefdits Chanoines feront 
te îus auxdit» jour* 4e Dimanches & des 
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Fêtes commandées , de Samedis # & de vigi- 
les veilles d'icelles Fêtes & autres jouis, 
comme les jours du grand Mardi , Mercredi 
fie Jeudi Saints, à l'heure -du premier çoup 
des Vêpres ou des Ténèbres d'iceux jours , 
de convenir en l'Eglife Paroifliale dudit Bar- 
fur-Seine y revêtus & fournis de leurs patto- 
mes , cômme deflus , pour, entre le premier & 
dernier coup defdites Vêpres, dire & chan- 
ter l'heure de none, & icellé chantée demeu- 
reront revêtus & garnis ^ comme dit eft , juf- 
qu'â ce que Vêpres & Compiles foient dites 
& chantées , & femblablement feront tenus 
de comparoir entre le fécond & dernier 
coup de Matines defdits Dimanches & Fêtes 
commandées , auxquelles Matines ils affifte- 
root 9 icelles aideront à dire & chanter, fans 
qu'ils s'en puiflent départir ni aller , s'ils 
n'ont jufte caufe & loyale caufe. 

Item. Et qu'après que lefdits Chanoines 
auront ainfiaflîfté à Vêpres & Compiles de 
la Paroi-ffe d'iceux jours de veilles de Fêtes 
& de Dimanches , & au 'icelles feront dites 
& chantées , comme dit eft , iceux Chanoi- 
nes diront & chanteront les antiennes ou 
fàlutations quotidiennes de Notre - Dame 9 
accoutumées de chanter chacun jour à la fin 
des Complies en icelle Chapelle. 

Item. Et pour ce que le Curé de Bar-fur- 
Seine fouventes fois , ès jours avant dits, ne 
dit ou chante aucunes Complies, mais au 
lieu d'icelles % dit ou chante vigiles des morts $ 
en ce cas, lefdits Chanoines ne feront tenus 
de demeurer ni aflifter auidites vigiles , fi 
bon leur (amble, mais incontinent après la 

14 
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fin d'icëlJés vigiles, feront tenus de Tonner ou 
faire fonner^I heure de Compiles, & icelle 
ainfi fonnée, diront & chanteront comme 
deffus éft dit avec Tantienne quotidienne. 

hem: { Que lefcHts* Chanoines chanteront & 
célébreront les anaiverfairès & ohits des feus 
Comtes de Bar-fur Seine , & de leurs parens 
& amis, ès jours qui font affignès # enré* 
giftris en leurs chartulaircs , fans y faire 
faute. r 

Item Quelefdits Chanoines feront tenus 
de convertir & employer au luminaire de 
ladite Chapelle la quantité de quinze livres 
de cire qu'ils ont Coutume de prendre chacun 
an fur la recette xludit Bar-fur-Seine , & 
defdits convertiffement & emploiement feront 
tenus de faire apparoir par certification de 
l'ouvrier que icelle aura ouvrée par chacun 
an, ' • 

Item. Afin d'éviter le murmure & rèbou- 
ter le langage dont iceux Chanoines pnt 
accoutumé d'ufer , en difant qu'ils n'ont été 
& ne font falariés de ce qui leur eft dû pour 
leur fondation, à caufe de IeurfditesChanoi- 
neries,non content ou ayant regard au falaire 
& rétribution des bjens éternels , qui eft rétri- 
bution univerfeUe , & que dorénavant, feîotj 
le pied & tête de leurfdires fondations , ils 
fbient ftipendiés & ïaiariés / icenx Chanoines 
feront tenus & adftréînts par ceux qu'il nous 
flaira commettre , d'exhiber 6ç de mettre en- 
tre leurs mams !enrs titres de fondation, 
afin d 'iceux voir & vifxter, pour au furplus 
y ordonner & apporter remède comme de 
rajfon» 
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hem. Sera prins garde à ce trtïe les Prieuî 1 
& Curé dudit Bar-iur- Seine faflerittluemèrit 
les fervices & charges qu'ils font tenris de 
faire à caufe de leurs bénéfices , & en câs de 
refus ou déjais, d'empêcher cfe Qu'ils ohfc 
accoutumé de prendre fur la recette dùdit 
Bar- for Seine. 

htm. Et pârce qu'en PËj^lifé Pardiffiàlë 
dudit Bar il y â plufiëtifs Chapelles & patro- 
neries , & que les poffêflfetfri d'icëllei né 
s'acquittent en aucune manière, ou très-mal , 
de faire ou fairë fairé lë divin fervicé dû & 
fondé en scelles , en défehdant lëfc fchdàténri 
&dotateurs d'icelles, en contrevenant à leur 
bonne & louable volonté , les détenteurs 
d'icelles Chapelles feront tenus de faire appa- 
roir chacun en dioit foi du titre ou fondation 
d'icelles Chapelles & patroneries. 

Item. Sera prins garde , fi les Maîtres & 
Religieux de l'Hôtel-Dieu de Bar-fur-Seine 
s'acquittent en la diftribution de pidance or- 
donnée & députée pour les pauvres pèlerins 
paflans leur chemin , & en cas de défaut d'em- 
pêcher ce qu'ils perçoivent fur la recette de 
Bar-fur-Seine. 

Item. Nous voulons & ordonnons que 
dorefnavant ne foit prins ue douze deniers 
pour livre du droit des vins des fermes, fur 
peinede le recouvrer fur ceux qui l'auront 
exigé, & de l'amende arbitrale envers nous» 

Item. Voulons que nos rivières foient 
vendues & délivrées au plus offrant & dernier 
enchériffeur. 

Si donnons en man dément par ces préfen- 
tes à tous les Officiers dudit Bar-fur-Seinê* 



îoi Histoire 

à chacun ainû qu'il appartiendra „ qu'iU gar- 
dent & obfecyent 9 faflent garder & obferver 
par les aucuns , (ans infra&ion , les chofes cî- 
deffus écrites , fan* y faire faute : fait fous 
notre feing manuel,. émis le dernier jour 
«TO&obre,, Çan. 1478. Aiçft figné^ J. de 
Dinteville- <• 

Et plus bas eft écrit: reçu 1 ^dixième No 
vembre f ran.1478 f $s préfeoces des Avocat 5 
Procureur & Recev^uç dudit B*r* «Sjgo* f 

Tranfcrit mot à mot fur une copie colla-» 
tioanéequîneujta été rexnife emr* le* mains* . 
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Copie du titre de la Maifon - Dieu , 
fondé par le Comte Milon au mois 
de Juin ixio. 

In nomine fanffa& individus Trinitatis, & in 
nomine beat* & gloriofa Virginis Genitricis 
Domini nojln Jefu Chrifti 9 & in nomine 
fanéli Joannis BaptiJIœ. Ego Milo 9 Cornes 
Barri fupcr Sequanam , 6» Alexanda uxor mea ^ 
& Gaucherus fitius meus , no$umfacim*s pret- 
ftntibus c futuris qubï nos- de communi af- 
fenfu œdificavimus in Barro quandam Domum 
Dei in honore fan&i Joannis Baptijiœ 
dedimus eidem domui terrant in qua fedet cum 
toto propriûo fuode via ufque ad aquam , Ubt~ 
ram 6» quiclam ab omni conjuetudine & exaftioni 
& illud jardinum quod efi inter domum & 
Jilvam. Prctterea dedimus jam di&< domui fur* 
mm noflrum de Barro , videlicet très partes quas 
in ipjo furno habebamus , ita'quod omnes illi 
qui funt à domo Dei qui efi versus terras ufque 
ad aliam domum Dei qu* efi versus- viUam 
novam , ficut comprehenfio fojfarum 6* vicorum 
burgi çamprebenditur & incrementum pr<cdiÛo- 
Tum vicoruoti.fi aJfi*\ aut hue., aut illuc^ 
omnes défont ventre ad ijium furnum ad co- 
que ndu m , & nuïhis poteft alium furnum facere 
iniflis vicis fupradiRis nec in Burgo , preeter 
ifium furnum , nec Dominus Barri » nec alius. 
Dedimus eiiam eidem domui • ufuarmm fuum 
Uh nofitisi ntmoribus , feilicet in mortuo, nemore 
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ad cattfacitndum ft & furnum fuum.Dcdimus 
etiam prccdiB* domui unam Granchiam fuptr 
Arciam inttr V'dlam novam & Vïllam fuptr 
jirciam , apud Villamin ponte & in Mo finagio 
unam carruatam terra in terra- nojlra fcilictt 
in propinquivri qua nojlra fit Granchice prct- 
diaœ libère & quitte ,& pafluras ptcudumfua- 
rum in tota terra noflra &- afctnfias fuas. 
In fuptr donavimus eidem domui T or cul Aria 
noflra de Barro & de FMa nova tali modo quod 
Dominas Barri % quifquis fit , non pottrit alia 
Torcularia facere prœter ip/a 5 & ita plant avi- 
mus quondam vineam apud Granchiam fuam 
in Cofla Montis Marfonni $ cùm Ma vinta fui rit 
vivificata ui oporttt tuncfiplactt Magiflroferpra 
Jiâkt domûs hune jam diBamvintam pro Torcu* 
laribus ,&fi non plaça habtb'u Torcularia & 
nos vineam» 

Dedimus ttiam eidem domui noflrum Cami+ 
num & Galinaj noflras de terra San6li Pétri 
de Pulteriis $ & talcm partem de redditu faits 
qualem habebamus in mtreatorio Barri. 

Dedimus etiam prœdiSœ domui unam nun~ 
dinam tam in vigiiia Decollationis fan&i Joan • 
nis Baptifla , quàm in die ipfiusFefti, laude 
affenfuGuidonis Dtcapis i & uxorejus Pctrom : 
nHL*+fahta noflra juftitia* 

Dedimus etiam prœdiéht eidtm domui talent 
p/trUm décimé quaitm Gauche rus nomine ha* 
btbat in décima de Barro quam cwimu* ab 
ipfin 

Infuptr dedimus eidem domui duodtcim IU* 
h as fingulis annis> in Mtreatorio noflra d*> 
Barro , ai. reddtndumirv. quolibet dit Maftèà 
quinquefoUdo^ad pitantiam infirmomn*, donw 
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fupra diffct duodecim librœ intégra juerint per- 
folutce & tali modo quod ille qui habebit Merca- 
torium Barri , quifquis fit 9 jurabit manibus 
interpofitis Sacramenio reddere memoratos quoi- 
que Joli dos in quolibet die Martis» Si autem 
non reddiderit ires nummos ut diElum efi pro 
nno quoque die Martis , in quo defecerit ; volo 
ut reddat duodecim nummos in emcndam cum 
integris quinque folidiu 

Dedimus etiam eidem domui duos fervientes 
libeïos quiilos , & accipiet eos ubique voluerU 
in terra nofira 9 fed ita quod taies fint ut non 
posent valere Domino Barri de Tallia amplius 
quod vigentif olidos. 

Mortuis autem Mis fervientibus tali modo 
altos accipiet , ifti vero fervientes accivient fin- 
gùlo die Martis proediffos quinque /olidos & 
èment ex eis Pitantiam infirmïs lande & dffènfu 
Maziflri domûs & fratrum. Et reddet uhus 
qui/que eorum ftrvientium quinque folldôt 
domui fin cuits ann is in recogn itionem in dit' 
[cilicet Decollationis fantli Joannis Baptifla» 
& f "acie'nt fidcliuum domui per manda tum t)ti- 
miniBarrï: ut àutem hoc faâum^firmum & ratùth 
pèrmaneaf in perpetuûm , pfœfèntes litkras figil» 
lis noflrîs feèintus figillari. Âtiùm anno £rdti& 
mllefimo duunhfimo decïmo mtnfie Juriio^ 
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Lettres- Patentes de François Un pour 
la confimation des privilèges des Hu- 
titans de la Fille de Bar- fur-Seine + 
données au. mais d'Avril i5i8. 

Fr ançou, par la grâce de Dieu Roî 
de .France f . favoir faifons k ' tous prefents 
& à. venir, pour avoir reçu l'humble fup- 
plication de nos chers & bien amés les 
Maycurr, Eçhivins , Bourgeois , Manans & 
Habitans de. JUarfur-Scint. contenant que 
les Rois* nos pjédéceffeurs connoiffans la fi- 
délité, amour & obédience.* que lefditsfup- 
plians ont toujours eu envers "eux , & pour 
aucunement les rémunérer leur ont donné 
& oâroyé plufieurs libertés , droits, exemp- 
tions , franchifes.& privilèges > dont îceux fup* 
plians& leurs prédecefleurs près ledit temps, 
ojnt toujours depuis joys & ulés, comme 
encore jpyffent & ufent.^ôc comme ils dou- 
tent que* fous, couleur , de ce. que n ayant 
pas dfe nouvelles, lettres de^ nous * à .notre, 
avènement à la Couronne ; pour être par 
nous confirmé en iceux , nos Officiers ou • 
autres les vouliflent troubler ou empêcher, 
s'ils n'étoient par nous confirmés fie enteete* - 
nus en leurfdits privilèges. 

Pour ce , eft-il que nous inclinant libéra- 
lement à la fupplication 6c requête defdits>r 

Swpplians , vouûns iceux entretenir fie cou* 
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ferver en leurs privilèges , droits & liberté*, 
en confidération^mêmement , que toujours 
iceux & leurs prédiceflèurs-ont été à nof- 
dits prédécefleurs & à nous (tables & fidels, 
& efpérons que ci-après ferons Pour ces 
eau (es & autres confidérations , à ce nous 
mouvans, de. notre certaine Science > grâce 
efpéciale , pleine puiflance & autorité royale, 
avons continué^ , confirmé , continuons & 
confirmons^ par- ces jpréientes lefdits 5np» 
plians & leurs-^MOcefleurs , Mayeurs , Eche- 
vins , Bourgeois , Manans Ôc Habitans dudit 
Ba^Sur-Sein^ w temps advenir , en leurf- 
dits privilèges, libertés, droits, exemptions, 
franchîtes & facultés ; voulons & nous plait, 
de notre plus ample grâce , qu'eux & leurf- 
djts fucceileurs , au temps advenir , en joif- 
fént: 8ç ufent pleinement & paifiblement, 
tout aini* , par la form^ ôç manière qu'eux 
& leursdrts prédéceiTeucs , ont précédem- 
ment bien & dûment joy & uié, joiffent en* 
epre & ufent de préfent paisiblement. Si don-- - 
nons en mandement par ces prétentes, à nos 
amés & féaux Confeillers % les, gens tenant 
notre Cour de Parlement à Paris, Ï5f5i?s de. nos.,, 
Comptes à. Dijon , au. Bailly de Bar-fur-Seine*.. t 
& à tous nos, autres, Jufttcieçs .ou à leurs 
Lieutenans , & à chacun .d'eux, comme à luy<. 
appartiendra, que de nos pré (entes confirma»., 
fions, ratifications & oôroy , ils faffent, 
fouftent & laiffent ledits fupplians & leurf-w. 
dks fucçeffeurs Maïeurs, Eçhevros, bour- 
geois, manans. & Habitans dudit Bar- <ur« 
Seine au temps à venir , joyr & ufer pleW 

asmwt 8k paifiblement , fans en c* leur faire » , 



ao8 Histoire 

mettre & donner ne fouffrir être fait & 
apporté or , ne pour le temps à venir , aucun 
trouble ou empefchement ainfi nous 

plaît-il être fait ; & afin que ce foit chofe fer- 
me & fiable à toujours , nous avons fait 
mettre notre fcel à ces préfentes , fauf notre 
droit, & l'autruy en toutes. Donné à . . . • • 
.au, mois d'Avril, Tan de gtace mil cinq cens 
dix?huit> a+ant Pafques. Signé, par le Roy f 
à la relation du Cpnfeil -, Tarbot. 



Nota- Les mots qu'on n*à pii lire font en 
i>lanc,& marqués 1 de plufieuf s pt»ints« • • 
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Lettres Patentes de Henri III, portant 
confirmation des Privilèges des Habu 
tans de Bar-fur-Seine , notamment du 
'■ droit de Jupce civile, criminelle & de 
: Police > attribué par les Rois , fes pre- 

decefeurs., aux Maire .& ZchevWd' 
une MU , données m Pari* éu >mo&> 
d'Octobre *Sf$. u 

i . i. 

: • . .> . ' • 

H E n r y , par la g™ce de Dieu , Roi de 
France & de Pologne , à tous P*éfen s » ad- 
venir , nous atons reçu l'humble foppliçation 
de nos bien - amés les Maire , Edievms & 
Habitans de Bar-fur-Seine , contenant que 
par privilège exprès à eux concédé par les 
Ducs de Bourgogne , confirmé par tous nos 
prédéceflêurs Roys , la totale lufiice avec la 
police à été donnée auxdits Habitans . pour 
la faire exercer en ladite Ville & banlieue , 
par les Echevins d'icelle , qui font eflus par 
lefdits Habitans , de laquelle îuftiçe ils «Jt 
toujours joys paifiblement,& .celle faitad- 
tniniftrer , tant en civil que criminel ^avK la 
police , fans aucun trouble ny empêchement , 
Lon depuis quelques années & en vertu des 
Ordonnances de Molins , faites 1 an y 66 , 
le feu Roy notre très-cher Seigneur 8c trere , 
leur en auroit interdit la coenoiffance .com- 
me aux aunes Maires & Echevins des voies 
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de ce Royaume , fuivant lefquelles ils Ce fe- 
raient abrtenus de connoitre des caufes civi- 
les, de laquelle Ordonnance les Maire 6c 
Echevins de Dijon , Beaune, Auftun& autres 
onr été depuis exceptés , réunis &rétablis air 
même droit & autorité qu'ils ^voient aupara- 
▼ant f attendu que leldites Juftices Uuravoknt 
été délai (fées à titre onéreux-, laquelle lefdits 
Habit an s tiennent fous pareille condition & 
redevance' de certàine fomme chacun an~; ' & 
parce que ladite Ville eft dfe petite* étendue , 
& que. lefdits Echevins peuvent au foulage • 
ment & moindre foule du -peuple varqoer à 
l'exercice de ladite Jujlice civile , criminelle & 
de la Police , ils nous auraient très-humble* 
ment fuppliés ufer de pareille grâce envers- 
eux » conudéré que fi la feule police leur de^ 
meure , elle ne les peut occuper que un ou 
deux jours la femaine ;au furplus, les con- 
férences ou autres privilèges , exemptions r 
franchifes & immunités à eux donnés & concé- 
dés par nofditsprédécefleurs, dont ils ont joys 
& joyflent, e(quels ils doutent être empef* 
chés à l'avenir r à caufe du décès de notredit 
feu Seigneur & frère, s'ils n'avoient nos let- 
tres de confirmation & provifions né ce flair es. 

Sçavoir faifons pour ces caufes & confidé» 
rations , inclinaat à là requête defd. Habitant 
de Bar-fur-Seine,. avons tous les privilèges, 
franchifes & libertés à eux donnés & concédés 
par nos prédéceffeurs Roys 6k Ducs de Bour- 
gogne , a plein déclarés ès lettres de Chartres 
& confirmations fur ce expédiées , confirmé « 
continué & approuvé ,& âe notre grâce 
Spéciale , pleine puiffance & autorité royale « 
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confirmons, continuons & approuvons par 
ces préfentes', pour en-joyr& ufer, même 
pour connoître de ladite Juftice civile , cri* 
minelle & de la Police, ainfi qu'ils faifoient 
auparavant lefdites Ordonnances de Molins , 
fi avant & en la. manière qu'eux & leurs 
prédeceffeui s en ont cy-devant joys & ufés , 
joyflent & ufent encore de.préfent , fans qjie 
au moyen dd trépas de ftotredit feu Seigneur 
& frère , leur foit ou puifle être, mis ni donné 
aucun empefchement au contraire. 

Si donnons en mandement à nos amés& 
féaux les gçns tenans notre Cour de Parle- 
ment à Paris , & à tous autres nos Juges & 
Officiers. qu'il appartiendra,, que de notre 
préfente grâce & confirmation--, enfemble. 
defdites libertés , privilèges & franchifes, ils 
faffent & laiffent joyr lefdits Maire , Eche- 
vins & Habitans de Bar- fur-Seine de leurs fuc- 
ce fleurs, pleinement , paifiblement & perpé- 
tuellement, même de ladite Juftice civile , 
criminelle & de la Pôltce, cédant & faifant 
cefler tous empelchemens au contraire qui à 
l'occafion de ladite Ordonnance leur pourroit 



fes , nous avons dérogé & dérogeons & aux 
dérogatoires des dérogatoires y contenus , 
& afin de perpétuelle mémoire , & que ce 
foit cjtofe ferme & ftahle*, nous avons fait 
mettre notre feel à cefdites préfentes , fauf 
en autres chofes notre droit, & autruy en 
toutes. Donné à Paris au mois d'Oflobre, 
Fan de grâce mil cinq cens foixante- quinze , 
& de notre règne le deuxième. Signé % par 
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le Roy, Brulart ; & à côté eft écrit: vifa 
tomeates. Signé, Pouflepin ; & au dos eft 
écrit : regifirâta 9 avec paraphe. 

Les Lettres ci-contre, de François I er . 
& de Henri III, ont été tranfcrites mot 
pour mot par le fouflïgné , fur les originaux 
èn parchemin qu'il en a eu entre les mains. 
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Lettres. Ententes de Henri réponfes 
faites par ce Roi aux <akiers & re* 
montrances des Habitans de Bar fùr^ 
Seine y du 27 Octobre i5$4 ',.'ffiri* 
giflrées au Parlement U if. Jawiec 
1600. • 

• •• 

Henry , par la grâce de Dieu» Roi-da 
France Se de Navarre, à nos amés & féaux 
Conseillers les gens tenans notre Cour dé 
Parlement à Paris . .Chambre de nqs Gomp-. 
tes , Préfidens , Tréforiers Gcnérau.x,de nos 
Finances «h Bourgogne, Bailli de . , . onfoa 
Lieutenant, &,à tous autres nos Officiers & 
Subjas qu'il appartiendra , & auxquels ces 
préfentes feront montrées; Salut, Par le? 
articles des très,- humbles remony-.ancesiqiH 
„ôu$ ont été pféfentées par no* chers & bien 
a'més tesïjajpirçns de notre VillA.de .Bar- fur-. 
Seine , ou,tré l'ô ipnable repart- qui nous * 
été tw fQUVAtV&fQis ■lif*9'f* ttr deGnanfr 
mont leuMwvneus^ "f us . a^ns ete due^ 
ment c^.fuffjâmmeju.infpfir^s deja ndéhtè 
& afteéU.onnée otéiflance- que, leldttS j Habt-> 
tans rendent à prifent à nos commaodemens 
.& fe,r vices, ayant très-agréable .cecbojx de^ 
yoir . nou^ voulons en cette ç§Bfid«Mion , 
de gr^ce, fpéc£Ie , ple^ppy&pse&*tt«> 1 '" é 
royale ,le,s ay ft i* , tenjr.&coçfer.ve* «Uprès 
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& fidels fubjets , & à cet effçt inclinant vo- 
lontiers à leurfdites remontrances , noas 
vous mandons, ordonnons & enjoignons 
très* expreiïéinent, chacun *en droit foi, fi, 
comme à lui appartiendra , que les réponfes 
par nous faites! chacun des articles d'icelles, 
vous ayez à vérifier & enthériner purement 
& Amplement , le contenu d'icelles faire 
exécuter s garder &-obfenrer exactement* & 
d'îcelui jouir & ufer pleinement & paifible- 
ment leidits Habitans, taat^en ce qui con- 
cerne Texercice de la religion, conformé, 
ment à PEdit de Pam'1577. 

La conlervation *& protéflion des "Ecclé- 
fiaftiques , en la jouiflance de tous les béné- 
fices qu'ils tiennent & pofTeden t par dons 
fuffifans , provifrons , privilèges , tranchifes 
& immunités qui leur ont été xi - devant 
donnés & oftroyés par nos prédéce fleurs, 
& tout ainfi • qu'Hs en ont -ci-devartt bien 
%c daement -jouis -les préfens «troubles ; la 
confirmation « & continuation- de la jouiflance 
de tous les -privilèges ,idrorts *& devoirs à 
eux accordés par nofdits prédécefleurs , tout 
ainfi^joe par eux ils leur ont été oÔroyé$. f 
&en orit ci-devant bien & duement jouis; 
comme aufli de la décharge, rimtjjion & 
oublianct que nous faifons en ieur faveur dé 
tout ce qui a été par euarfait ,çéré & Négocié f 
ou par leur commandement & contentement 
contre notre fer vice & autorité, durant & à 
l'occafton des préferis troubles , dont nous 
àe voulons qu'ils foient ou leurs fuccefleurs 
•rs , ne pour l'avenir en général ne particu- 
^9 pout quelque Caufe & qçwfon quett 
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ïoît , recherchés , pourfiiivis , moleftés &c 
inquiétés; la réferve.par riùus accordée d'une 
Xhanoinie & Prétende en l'Eglife Collégiale 
de ladite Ville -, pour être à V avenir aff'eHée 
à V entretenemem d un Précepteur delà jeunefic 
de lidite Ville & lieux cïreonvoifins 3 le tout 
fuivant & conformément à ce que par lefdits 
articles nous avons été requis defdits Habi- 
-tans , contraignant à faire , fouffrir & obéir 
tous ceux qu il appartiendra ,& pour ce faire 
feront à contraindre par toutes voies dues & 
.ratfonnables, nonobftant oppofitioas ou ap- 
pellations quelconques 9 pour lefauelles , fans 
préjudice d ? keHes, ne -voulons etiè différé t 
& quelconque* Ordonnances ,'£dits, Décla- 
rations , roanderoens , défenfes & lettres à cte 
contraires , auxquelles , & à 4a dérogatoire 
de la dérogatoire y contenue , nous avons 
dérogé & dérogeons par ces" préfentes , de 
ce faire vous donnons pouvoir, autorité, 
commiflion & mandement fpécial ; car tel eft 
-noti'e plaifir. * Donné à Paris le vingt - fept 
jour d'Oftobre ; Tan de grâce mil cinq cens 
qùatre-vkigt-<iuâtone, & de notre règne le 
fixieme. SiÇni, Henri. Et plus bas : Par le 
Roi. Signé , Pôtier ; "regtftrées, oui le Pro- 
cureur-Général du Roi , aux charges conte- 
nues en l'Arrêt de ce -'jour.' A Paris , en 
Parlement ; le dtx-fept jour de Janvier mil 
fix cens» Signé , du Tille t. S'enfuit la teneur 
defdits articles. 

: g Q t i r , \ 

• Si *fc /1« 'Habitait* -de mit ë Viltè de Bar- 
fur-Seine , vos très-humbles & très-obéiflans 
Sujets, y9us remontrent « toute bum$* 
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qu'ils n'dnt jamais rien tant fouhaité que vous 
rendre la foi 8c obéiflance que naturellement, 
comme bons & loyaux François , ils vous 
-doivent, à. quoi ils ont été d'autant plus 
inqtés , qu'ils ont CQijnu Votre Majefté avoir 
fait déclaration & proteûation de vouloir 
g vivre & mourir çn la foi Catholique , Apof- 
.tolique & Romaine , comme, vos prédécef- 
feurs, félon ies vœux cqmmuns & prières de 
tous vos bons ferviteurs, & d'autant qu'il 
ne leur étoitpoflible vous 1 en faire leur fou- 
miffion par leurs députes , ce n'efl qu'ils l'euf- 
-ie/it bien defiré , pot\r< leur pauvreté extrê- 
t n)ç„ ils Auroient fuppjie lg feMtf.de, Grand- 
jçnont leur Gouverna , .q^ y0 us aJioit trou- 
rV^r , j>wir vous Çumf.ev votre armée dès le 
xam/nencen^nt du mpjsde Mai dernier, de 
? yo^s fair,e entendre 1- affection lélée qu'ils ont 
^vpjtre. ferviçe, ce qu'ils s'affufent quekdit 
Siqifc^ra. fait. <& reiulu , afïuté témoignage, 
ayant: vu- à l'œil & connu lui^nême comme 
-jls, y on t été difpofés pour en faire plus 
ciippkî. foi*, vous envient àjpréfefct leurs 
'4mm * avec charge dç re^dr* à Vptjre Mà* 
4 eitç toutes les foubmiffions $ue Dieu, & la 
-0Atur$ -l^ur éteignent, &>en ce fcdfaht la 
■ &fcpHeF vtrès- humblemept/vouloir agréer leur 
recçgnoiffançe ,& fidélité!, , qu'ils- jurent & 
profitent vous rendre .., félon qu'ils y font 
•tenus & pbligés , & parce doyen ,efperent 
de votre bonté 6k clémence qu'ils feront gar- • 
dés & maintenus en la religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine*, en laqu&ie , par la 
g! «SL<& 4k -iDïït toujours, yefçus \ Se 

zaj3i:^o-/}:i >'j nier 'j.k-2;-u :o, 
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qu'en ladite Ville & petit Bailliage d'icelle, 
il ne fe fera aucun exercice que de ladite 
religion , maintenir les Ecclefiaftiques de 
ladite Ville en leurs privilèges & biens , & 
les tenir quittes des décimes qu'ils peuvent 
devoir du pafle, fans qu'ils en puifl'ent être 
recherchés ni pourfuivis à prêfent, & les 
décharger pour quelques années à l'advenir, 
confidéré leur pauvreté extrême , & qu'ils ont 
été privés pour la plus grande part de la 
jouiflance de leurs biens. 

Les Supplians, Ecclefiaftiques, Habitans 
de ladite Ville de Bar , feront déchargés de 
ce qu'ils doivent des décimes du pafle , jus- 
qu'au dernier jour de Décembre mil fix cens 
quatre-vingt-treize , & pour le furplus du 
contenu audit article fe retireront pardevers 
Sa Majefté , pour leur être fur ce pourvu. 

Et d'autant que lefdits fupplians n'ont em- 
preints dans leurs ames que le fervice de 
Votre Majefté, pour laquelle ils font # prêts 
d'expofer leurs vies , & le peu qui leur refte 
-de leur naufrage , ils vous fupplient très-hum- 
blement leur confirmer leurs anciens privilè- 
ges , franchifes & immunités , & dont ils ont 
toujours jouis fous les Rois vos prédécefl'eurs, 
foit en temps de foires franches, éleâions de 
Maire & Echevins de Ville , Garde des clefs 
des portes, & tous autres. 

Le Conteil a remis au Roi , pour en or- 
donner félon fon bon plaîfir , comme auffi les 
quatre & cinquième articles fuivans. 

Supplient auffi très - humblement Votre 
Majefté ne fe reflTouvenir de tout ce qui s'eft 
paflé en ladite Ville y depuis fes guerres, 



2.l8 H I 3 T O I R E 
pour être le tout advenu par une fatalité , 
force & violence , plutôt que par confente- 
ment defdits fupplians & mauvaife volonté 
dé s'oppofer à votre autorité. 

Et partant, que ce qu'ils ont fait pour la 
défenfe & tuition de ladite Ville * tant en for- 
tifications , fonte d'artillerie , façon de falpê- 
tre , poudre, achat de boulets , levées de 
deniers , cotisations de corvées , foit perfon- 
nelles ou à argent, entreprifes fur places 
publiques & particulières , démolitions de 
maifons ou bâtimens publics ou particuliers , 
prifes d'armes , & tous aâes d'hoftilité ad* 
venus depuis ces préfens troubles , demeure- 
ront pour jamais afïbupis, éteints & abolis , 
fans qu'on en puifle à l'avenir faire aucune 
recherche & pourfuite contre le Général ou 
Particulier défaits Habitans , en quelque forte 
& manière que ce foit. 

Non plus que des deniers pris en recettes 
de Votre Majefté, Gabelles & Ventes de 
Sel,& tous autres de telle nature & condir 
tion qu'ils puiflent être, foit de tailles , tail- 
lon , aides , fubfides , falvention , & que a cet 
effet , les quittances que les Receveurs & 
autres auront defdits fupplians, pour les de- 
niers de la nature ci- deffus, feront allouées 
-en la Chambre des Comptes , & par - tout 
ailleurs où il appartiendra. 

Eft ordonné que ce quia été pris par voie 
d'hoftilité leur fera remis, excepté le fel qui 
auroit été pris. 

Et encore que Votre Majefté leur remette 
& quitte gî qu'ils pourroient devoir des 
failles , fubfides » importions & levée? fur 
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eux faites , tant de Votre autorité que du 
parti contraire, depuis le commencement 
des préfens troubles, jusqu'au mois d'Avril 
dernier pafle, & eh failânt révoquer tous 
dons & affignations qui pourroient avoir été 
fait defdits deniers , confidéré qu'il n'y a 
aucuns moyens d'y fatisfaire pour leur ex- 
trême pauvreté defdits fupplians, & pour 
cette occafion, faire défenfe à Mefliecrs des 
Etats de Bourgogne s Chambre des Comptes , 
Tréforiers Généraux & tous autres , d'en 
rechercher & molefter lefdits Habitans, en 
quelque façon & manière cjue ce foit. 

Les fuppliarcs feront déchargés de toutes 
tailles, (ubfides, & importions du puflé , 
excepté le taillon* & folde du Prévôt des 
Maréchaux. 

La ruine defquels pauvres Habitans il plaira 
à Votre Majefté conlidérer , pour avoir été 
telle qu'il y a peu ou point de Villes qui aient 
reçus plus d'affli&ions que celle diidit Bar- 
fur-Seine, ayant éprouvé à l'extrémité toutes 
les rigueurs de la guerre , excepté le feu qui 
a épargné leurs maifbns vuidesde toutes leurs 
commodités , ce qui fe juftifiera par la (ur- 
prife qui fut faite par le fieur de Pra 'in . le 
dernier Avril mil cinq cens quatre vingt onze, 
où il n'y eût Habitant qui ne fût à rançon > 
les maifons pillées & faccagces , & dura le 
pillage fix mois &-plus, tellement que la 
perte qui advint lors en ladite Viile fut 
inouïe, & que pendant ce temps , les foldats 
que l'on y avoit établis pour garnifon avoient 
Vécus en toute difcrétion & liberté. 

Et pour comble de malheur , ladite VUIe 
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auroit été reprife au mois de Novembre 
mil cinq cens quatre-vingt-douze, par M. 
de Guife qui , par capitulation , auroit voulu 
avoir des pauvres fupplians la fomme de 
huit mille ecus qu'ils lui auroient accordés , 
encore qu'ils n'eufîent vaillans la moitié de 
ladite fomme , & que toutefois ils auroient 
accordés pour racheter leurs vies t fous efpé- 
rance de quelque liberté & foulagement de 
garnifon qu'on leur promettoit. 

Ce néanmoins, on leur auroit laiflé quatre 
cens hommes de guerre & plus qui auroient 
vécus à diferétion les mois de Novembre & 
Décembre audit an , & confomrnés tout ce 
que les pauvres fupplians auroient pu amafler 
de la récolte de leurs héritages pour partie 
de leurs previfions. 

Et depuis étant contraints 6k pourfuivis 
pour le paiement de ladite fomme de huit 
mille écus accordés par leur capitulation , fie 
n'ayans aucuns moyens d'y fatisfaire, ils au- 
roient été contraints emprunter deniers de 
tous côtés fous intérêts, vendre leurs héri- 
tages'à vil prix, qui leur auroient été payés 
en pièces de deux fols fix deniers , monnoie 
courante pour lors ,1e décri desquelles feroit 
incontinent fuvenu,tellement qu'il y auroit eu 
peneiurle paiement qu'ils dévoient faire de 
plus de moitié, par le moyen de quoi ils au 
roientreçu fi grande ruine . qu'il n'eftpoffible 
de la pouvoir exrcogiter, n'y ayant perfonne 
qui ait vu l'état de ladite Ville par avant les 
nrférafciies troubles , % qui puifle confidérer le 
préfpnt, fans gémir & foupirer , ayant tou- 
jours deguj* ledit temps été chargés de garni- 
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fons qui ne leur a pu apporter , quelque 
règlement que l'on y ait pu mettre, que 
beaucoup de peines & incommodités. 

En confidération de quoi il plaira à Votre 
Majefté, par fa bonté & clémence accoutu- 
mée , vouloir foulage? & exempter ladite 
Ville de toutes tailles pour le temps de dix 
années consécutives , en même égard que de- 
puis deux ans elle a payé plus qu'elle n'avoit 
fait en cent ans auparavant* 

La néceflîté des affaires du Roi ne peut 
permettre la remife des tailles pour l'avenir^ 

Et encore accorder pour l'avenir une; mo- 
dération de tailles pour toute l'Ele&ion dudit 
Bar 9 qui ne confifte qu'en dix-fept pauvres 
Villages, lefquels, avec ladite Ville, par 
avant ces guerres , n'ont jamais payé plus dç 
deux mille écus par an , & néanmoins on les 
a contraint payer jufqu' à trois & quatre mille, 
ccus par quartier , aufli en eft-il que toute 
ladite Election eft tellement ruinée & affoi- 
blie , gu'îl n'y a moyen d'en pouvoir rien 
plus çfpérer. 

Après avoir vu l'avis des Tréforiers- Gé- 
néraux de France , fera pourvu aux fupplians 
ainfi qu'il fera trouvé raifonnable. 

Il plaira auili à Votre Majefté avouer &c 
avoir pour agréable tous les deniers , lefquels 
pendant le temps que ladite Ville a été occu- 
pée par les ennemis, ont été envoyés à Dijon* 
baillés & délivrés ailleurs par maudement 
de ceux qui avoient commandement du parti 
d'iceux. 

Et pour cette occafion, faire mêmes dé- 
fenfes que deflus, de rechercher , tant ceux 
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qui les auroient fait délivrer , les Receveurs, 
qui les auroient délivrés , que ceux qui au* 
roient donné confentement pour ladite dé- 
livrance. 

A été accordé aux fupplians le contenu en 
ces deux articles 

Remontrent encore lefdits Habitans, que. 
lorfque Monfieur le Maréchal d'Aumont 
ctoit en ladite Ville de Bar - fur - Seine, 
en Tan mil cinq cens quatre-vingt-onze , il 
auroit fait rendre compte aux Receveurs aux- 
quels il n'auroit voulu allouer les deniers 
délivrés au parti contraire , ains les auroit 
fait payer encore une autre fois, pourquoi 
fupplient Votre Majefté accorder auxdits Ha- 
bitans que jets & impôts fe fera de la fomme. 
que lefdits Receveurs montreront avoir ainft 
payée, parce que fans cela, il n'y a moyen, 
de les acquitter d'ailleurs. 

Renvoyé aux Tréforiers - Généraux de 
France f pour vérifier bien & duement l'état 
* des deniers mentionnés audit article, & en 
donner avis au Roi en fon Confeil, pour, 
îcelui vu, être ordonné ce qu'il appartiendra*. 

Votre Majefté aura de plus en confidéra- 
tîon, s'il lui plaît, qu'à caufe du malheur du 
temps , l'extrême pauvreté des Habitans &. 
la néceflité des affaires qui fe feroient pré- 
fentées , ils auroient été contraints emprun- 
ter grandes fommes de deniers jufqu'à cinq 
mille écus & plus , pour la défenfe & tuition 
de ladite Ville , réparation d'icelle-, munition 
de guerre, & infinies autres affaires, pour 
raifon de quoi ils font obligés S& engagés à* 
plufieurs Maçchandst 
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Eft permis aux fupplians de la Ville 6c 
Ele&ion de Bar , de lever la (orrtme de cinq 
mille écus feulement en deux ou trois années, 
pour employer au rembourfement des dé- 
penfes de la guerre contenues auxdits arti- 
cles, fans retardation toutefois du paiement 
des deniers de Sa Majefté. 

Outre la fomme de quatre mille écus qu'ils 
ont été contraints emprunter , & dont ils font 
redevables, pour faire la fomme de dix«hnit 
nulle écus, qui auroient été accordés audit 
fieur de Guife pour leur capitulation , ainft 
qu'ils ont traité ci-deflfus. 

Defquelles fommës de deniers il n'eft pas 
poflible auxdits fupplians fe pouvoir dégager, 
s'il ne plaît à Votre Majefté d'avoir pitié 
d'eux, & leur accorder quelque modérée im- 
pofition fur le fel qui fe vendra au Grenier 
de ladite Ville, & jufqu'à vingt fols par 
minots , o nre les cinq fols qui leur ont été 
accordés par lettres d'oâroys des Rois vos 
prédécefleurs , qu'il vous plaira confirmer^ 
tant pour le fel qui s'eft vendu , que celui 
qui fe vendra ci-après. 

Sera avifé pour l'effet contenu audit article 
de faire & établir quelque impofition autre 
que fur le fel ,1a moins dommageable qui fe 
pourra trouver , & quant à Toâroi de cinq 
fols dont ils jouiflent, lettre fera continuée 
pourfix ans. 

Et pour ce que depuis un an ou environ , 
contre les privilèges & anciennes libertés de 
la Province de Bourgogne , ou ladite Ville eft 
fituée , a été mis un /ubfide de dix fols pour 
chacun muid de vin entrant & fortant ,(up- 
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plient Votre Majefté de l'abolir , confidéré 
que tel fubfideapporte une merveilleufe ruine 
auxdits Habitons 6t à tout le Pays voifin , & 
les prive Je beaucoup de commodités , fe 
détournans les vouuriers de leur ancien che- 
min, pour évite* ledit fubfide. 

Après qu'il aura plu à Dieu appaifer le* 
troubles de ce Royaume, Sa Majefté pour- 
voira à l'extinâion du <ubfide fur le vin, au 
contentement de fes Sujets. 

Et s'il lui plaifoit encore les décharger du 
fubfide du quatrième & vingtième pour le vin 
qu'ils vendront de leur cru , cela leur appor- 
teront quelque reflburce en leurs pertes de 
décharge de leur nécefiîté, de quoi ils vous 
fûpplient très-humblement , confidéré meme 
que les autres Villes de Bourgogne auxquelles 
Jesfupplîans ne cèdent en rien en dévotion à 
votre fe.rvice , en ont été toujours exempts , 
& ne doivent être de pire condition. 

Renvoyé aux Tréforiers* Généraux dé Fran- 
ce pour donner avis fur cet article. 

Supplient aufli Votre Majefté de révoqua 
Iq, don qu'ellç auroit ci devant fait à quel- 
ques particuliers d'une maladerie & léproferie 
qui eft de ladite Ville, & en laifier la libre 
adminiftration auxdits Habitans , comme ils 
ont eu de tout temps , fuivan; les Ordonnan- 
ces de vos prédécefleursRois, pour, les de- 
niers en provenans, être employés à l'effet 
de la fondation d'icelui, & éviter les abus, 
qui s'y pourroient commettre* 

Le Roi veut que fes Ordonnances fur le, 
fait des maladeries foient gardées & obfçr- 
vées. 
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Aura Votre Majefté pour agréable le réta- 
bliflement des Juftices royales , qui font en la- 
dite Ville , favoir ; Bailliage , Prévôté , Mairie 
royale , Eaux & Forêts , Elefrion & Grenier, 
à Sel ; & en ce faifant , que les Officiers defd. 
Juftices jouiront de leur état & office comme 
Us fouloient ci-devant, fans qu'il foitbefoin 
prendre aucune confirmation ou nouvelle 
provifion de Votre Majefté , ni payer aucune 
finance, eu égard à leurs pertes 

Les Officiers feront reçus en leurs charges 
& états , pour les exercer comme ils faifoient 
auparavant* 

Et pour donner quelque foulagement au>c- 
dits fupplians 9 & moyen de relpirer après 
tant de maux par eux foufferts, confidéré la 
grande dévotion & fidélité qu'ils ont à Votre 
fervice, vous plaira les décharger entièrement 
de la garnifon établie, tant en ladite Ville 
gue Château dudit Bar , confidéré qu'à prê- 
tent il n'y en a beaucoup de néceffité,pour 
être les affaires réduites en tels termes , par 
ta gf^ce de. Dieu , que chacun ne defire que 
fe foumettre fous l'obéiffance de Votre Ma- 
jefté , & que par ci-devant il n'a point été 
jugé nécenaire qu'il y eût un Châtel en ladite* 
Ville, l'ayant fait ruiner & démolir vos pré- 
déceiïeurs Rois, ainfi qu'il étoit auparavant 
la furprife du fieurde Praflin,& toutefois où 
il feroit jugé nécefiaire, attendant que Dieu 
bénifle votre règne d'une ferme & généreufe 
paix , plaira à Votre Majefté accorder que 
ledit fieur de Grandmont fe contentera de- 
quelque modéré nombre de foldats pour la. 
garde dudit Châtel feulement, lefquels fol* 
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dats^afin que la police y foit en iceux éta- 
blie , ordonner qu'ils feront jufticiables de 
vos Juges ordinaires , fuivant les anciennes- 
Ordonnances des Rois vos prédéceffeurs s & 
lefdits fupplians prieront Dieu pour la prof» 
périté, grandeur & augmentation de Votre 
Majefté. 

Renvoyé au Roi. Fait au Confeil d'Etat r 
tenu à Paris le 4 Septembre 1594. Signé, 
Fays. 

Regiftrées: oui le Procureur-Général du 
Roi , aux charges contenues en l'Arrêt de ce 
jour. A Paris., en parlement, le dix - fept 
Janvier mil iix cens. Signe 9 du Tîllet. 

AU ROI, 

Sire, les Habitans de votre Ville de Bar- 
ftir-Seine, vos très-Humbles & très-ôbéiflans 
Sujets, vous remontrent en toute humilité, 
qu'ils ii'ont jamais tant rien fouhaité que vous 
rendre la foi & obéiflance que naturellement, 
comme vos bons & loyaux François , ils vous 
doivent, à quoi d'autant ils ont été plus 
incités , qu'ils ont connu Vôtre Majefté avoir 
fait déclaration & proteftation de vouloir 
vivre & mourir eh la foi Catholique , Apof- 
tolique & Romaine , comme vos prédécef- 
feurs, félon les vœux communs & prières 
de vos bons Serviteurs , & d'autant qu'il ne 
leur étoit poflible vous en faire l'entière fub- 
miffion par leurs députés , fi - tôt qu'ils euf- 
fent bien défi ré , pour leur pauvreté extrê- 
me , ils auroient fupplié le fieur de Grandmont 
leur Gouverneur, qui vous alloit trouver, 
pour vous fervir en votre armée > dès le com* 
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mencement du mois de Mai dernier, de vou 
faire entendre l'affeâion lélée qu'ils avoient 
a votre très-humble fervice, ce qu'ils s'affu- 
rent que ledit Sieur aura fait & rendu afluré 
témoignage , ayant vu à l'oeil & connu lui- 
même , comme ils y ont été difpofés ; & pour 
en faire plus ample foi^yous envoient à préfent 
leurs députés, avec charge de rendre à Votre 
Majefté toutes les fubmiffions que Dieu & 
la nature leur enfeignent, & en ce faifant la 
fupplier , très-bumblement vouloir agréer leur 
reconnoiffance & fidélité, qu'Us jurent & . 
proteftent vous tendre, félon qu'ils y font 
tenus & obligés v & par ce moyen , eiperent 
de votre bonté & clémence qu'ils feront gar- 
dés & maintenus en la religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine, en laquelle , par la, 
grâce de Dieu , ils ont toujours vécus y & 
qu'en ladite Ville & petit Bailliage d'icelle , 
qui n'eft que de dix-huit Paroiffes , il ne fe 
fera aucun exercice que de ladite religion , & 
y maintenir les Eccléfiaftiques en leurs privi- 
lèges & biens. 

Le Roi a très-agréable TafTeflion que les 
fupplians ont à fon fervice , & les veut main- 
tenir en fa protection 5 comme fes autres bons 
& fidèles Sujets , enfemble les,Eçcléfiaftiques 
en la jouiflance de leurs bénéfices , {ans qu'il 
fe puiffe exercer d'autre religion que la Ca- 
tholique , Apoftolique & Roçnaine , confor- 
mément à TEdit de mil cinq cent ibixante- 
Ifept. 

Plaira a.ûfli à Votre Majeflé confirmer aux- 
dits Habit.ans leurs anciens privilèges , fran- 
çhifes & immunités , & dontikont toujours 
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jouis fous les Rois vos prédécefleurs , foit en 
temps ds foires franches , Eleftion de Maire 
& Echevins de Ville , garde des clefs des 
portes & autres» 
Accoîdé. 

Et encore pour le zele & affeôîon qu'ils 
ont à votre fervice, oublier & ne vous 
reffouvenir de tout ce qui s'eft paffé en 
ladite Ville depuis les guerres, pour être le 
tout avenu plutôt par une fatalité , force & 
violence, que par le confentement defdits 
fupplians, & mauvaife volonté de s'oppofer 
à votre autorité. 

Et partant , que ce qu'ils ont fait pour la 
défenfe & tuition de ladite Ville , tant en 
fortifications , fonte d'artillerie , façon de 
falpêtre & poudre, achat de boulets , levées 
de deniers, & cotifations de corvées, tant 
perfonnelles ou en argent, pafle-ports & en- 
treprifes fur places publiques ou particulières, 
démolitions de maifons ou bâtimens publics 
ou particuliers , prifes d'armes , & tous cas 
d'hoftilité avenus depuis ces préfehs troubles» 
demeureront pour jamais affoupis, éteints & 
abolis, fans qu'il s'en puiffe à l'avenir faire 
aucune recherche & pourfuite contre le gé- 
néral ou particulier defdits H^bitans , en 
quelque forte & manière que ce foit. 

Accordé pour ce qui s'eft fait & paffé, 
durant & à Foccafion de la guerre. 

Remontrent de plus Irfdits fupplians quà 
caùfe de leur pauvreté , & que le corps de ladite 
Ville na aucun patrimoine, ils n'ont aucun 
moyen d % entreteni f un Précepteur pour Tinflruc- 
tion & çondition de leurs enfans , qui cjl le plus 
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grand malheur qui leur puijfe avenir , attendu 
que cela les rend inhabiles aux affaires 6» ma- 
niement de la chofe publique. 

Il plaira pour cette occafion à Votre Majejlé 
affecler à un Précepteur qui instruira la jeunejje 
tn ladite Ville , une prébende & Chapelle de 
celles fondées en VEglife Menfieur S. Georges y 
au Châtcl de ladite Fille , la collation de la- 
quelle vous appartient , & qu'a cette fin de la 
première qui viendra â vaquer, n'en feront 
faites aucune expédition & provifion , finon 
pour f effet que dejfus , cr ou par furprife > ou 
par importuniié 9 en feroient données aucunes , 
que Von rty aura égard* 

Et d'autant que la ruine defditsfuppHans eft 
û grande , qu'il y a peu ou point de Villes*qui 
aient reçues plus d'affliâions que celle de Bar- 
fur Seine, ayant éprouvé à l'extrémité toutes 
les rigueurs de la guerre , excepté le feu qui a 
épargné les inailons vuides de toutes leurs 
commodités* 

Plaira à Votre Majefté , pour leur donner 
quelque foulagement & moyen de relpirer 
après tant de maux par eux (oufTerts, confi- 
déré la grande dévotion & fidélité qu'ils ont 
à votre fervice, les décharger entièrement 
de la garnifoa établie tant en ladite ViUe que 
Châtel,eu égard que le fieur de Grandmont, 
qui en étoit Gouverneur > eft- décedé depuis 
peu de temps , & qu'il n'en eft beaucoup 
debefoin, pour être les affaires réduites en 
tels termes , par la grâce de Dieu ^ qu'un cha- 
cun ne délire q Je le foumettre fous l'obéif- 
fance de Votre Majefté 

Joint que par ci-devant il n'a point été 
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jugé néceflaire qu'il y eût un Châtël en ladite 
Ville , l'ayant fait ruiner & démolir vos pré- 
clécefleurs Rois , ainfi qu'il étoit auparavant la 
furprifê d'icelui faite par le fieur de Praflia, 
outre que cela apporte tant de frais inutiles 
à Votre Majefté & dépens au Pays , qu'il n'eft 
poflible de l'exprimer , qui mieux à propos 
pourront être employés à vos affaires plus 
uigentes, promettans lefdits fupplians faire 
telle & fi fûre garde de ladite Ville, que 
Votre Majefté en aura contentement, & le 
peuple quelque repos & foulagement , qui 
fera d'autant plus obligé avec eux de prier à 
toujours pour la grandeur de votre £tat & 
profpérité. 

Les préfens articles ont été vus & répondus 
par le Roi étant à Paris, le vingt.feptieme jour 
sTOâobre , Fan mil cinq cens quatre-vingt- 
quatorze. Signé, Henry. Et plus bas , Potier. 

Regiftrées, oui le Procureur - Général du 
Roi, aux charges contenues en l'Arrêt de ce 
jour. A Paris , en Parlement , le dix-feptieme 
jour de Janvier mil fix cens. Signé , du Til- 
let, & plus bas collation faite à l'orignal , 
•collationné avec 'paraphe, enfuite eft écrit 
Extrait des Ordonnances royaux , regiftrées 
en Parlement. Sign'é 9 Levefque , avec para- 
* phe. * * T 

La préfente copie a été tranfcrite mot par 
mot fur l'original en parchemin que le foufli- 
gne a eu entre les main* 
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Lettres- Patentes de Louis XII 1 \ portant 
confirmation des privilèges des HabU 
tans de Bar - fur - Seine 9 du mois de 
Janvier iGzj. 

LOuis, par la grâce de Dieu , Roi de Fran- 
ce & de Navarre , à tous prélèns & ave- 
nir; Salut. Nos chers & bren-amés les Mai- 
re, Echevins & Habitans de notre Ville de 
Bar-fur-Seirie nous ont très-humblement fait 
remontrer que les feus Comtes de Champa- 
gne , les Ducs de Bourgogne & les Rois nos 
prédécefleurs leur ont ci - devant accordés 
•plufieurs privilèges , franchifes & autres droits 
-qui leur ont été confirmés de règne en règne , 
même par le feu Roi notre très-honoré Sei- 

Îieur & père, que Dieu abfolve, pac fes 
ettres- Patentes du 27 jourd'O&obre M94 > 
& dont ils ont toujours paifiblement jouis ; 
mais pour ce, que depuis notre avènement à 
la Couronne, ils n'en ont obtenu de nous la 
-confirmation , iU craignent que fous ce pré- 
texte Ton les voulût troubler en la jouiflance 
d'iceux, ils nous ont très-humblement fuppliés 
leur o&royer fur ce nos lértres néceflaires ; 
fatoir fai(ons que voulant bien & favorable- 
ment traiter lefdits expofans, & les gratifier 
en tout ce qui nous fera poilible , avons tous 
& chacun les privilèges , f anchifes & autres 
droits à eux ci-devant accordés , contenus & 
fpécifiés parles lettres de conceflion qu'ils en 
ont obtenues , ci- attachées fous le contre feel 
de notre Chancellerie , confirmé, continué & 
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approuvé, & de notre grâce fpéciale, pleinç 
puiffance & autorité royale , confirmons, 
continuons & approuvons par ces préfentes, 
voulons & nous plaît qu'ils en jouiffent & 
ufent pleinement &t paifiolement , comme ils 
en ontci-devantbien&duement jouis &ufés y 
jouiffent & ufent encore de préfent, fans 
qu'ils y puiffent être troublés en quelque forte 
& manière que ce (bit* Si donnons en man- 
dement à nos amés & féaux Confeillers les 
gens de nos Cours de Parlement & des Aides 
a Paris , Bailli dudit Bar fur-ieine ou fon 
Lieutenant, & à tous autres nos Jufticiers & 
Officiersqu'il appartiendra , que nos préfentes 
grâce & confirmation ils faflent enré^iftrer, & 
je contenu en icelles garder & obierver de 
point en point, félon leur forme & teneur, 
fans y fouftrir ni permettre qu'il y foit contre- 
venu, ceffans & faifans cefler tous troubles 
& empêchemens au contraire ; car tel eft notre 
plaifir ; & afin que ce foit chofe ferme & fia- 
ble à toujours , nous avons tait mettre notre 
fcel à cèfdites préfentes , fauf en aucune chofe 
notre droit, & lautruy en toutes. Donné à 
Paris, au mois de Janvier, Tan de grâce mil fix 
cens vingt-fept v bc Hë notre règne le dix- fep- 
tierne. Si uni fur le replis parle Roy, Collât , 
& à côté eft écrit : rcgiftrées , oui le Procu- 
reur-Général du Roi , pour jouir par les itn* 
pétrans de l'effet y contenu , comme ils en 
ont ci-devant bien & duernent jouis & ufés, 
jouiffent & ufent encore de préfent. A Paris, 
en Parlement ,1e i* r# Mars 1627. Signé s du 
Jil.Iet. 

La préfente copie conforme r l'original qui 
nous a été remis entre les mains. 
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